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''Que to11s ceux qui m'écoutent transmettent le message à d'autres et ce1:JX-là à 
d'autres encore; et que les derniers puissent le comprendre mieux que ceux qui 

m'écoutent directement'' (Hadith) 
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omment être responsable 
et agissements dans actes 

• 

dans ses 

ce monde 

dépourvu de foi et de morale? C'est 

sans nul doute là une équation tenace 
• ' 

pot11- bon no1nbre d'individus. 
A tout niveau du substrat social, l'individu à un 

accom.plir, une attitude à adopter, acte ' a une 

idée à exprimer, le dégré de sincérité et de coura­
ge c1u'on y mettra, montre1-a notre dégré de res-

ponsabilité. 
Aussi, l'ho111me politique, le chef de l'éducateur, 

l'étuditia11t, l'épouse, le fonctionnaire, le 

dose 
011t cl1acun 

de i-espo11sabilité. 
dive1·s ' a leur dégrés, 

L'Asbument-ils pleine-
etc . . . 

1nent et sincè1-ement? 
Au regard de l'évolution actuelle et au travers des 

droit de co1npo1-tements humai11s, l'on est en 
croire que le sens de la ·1·esponsabilité manque ' a 

beaucOLIIJ d'individLts ........ le politicien qui ment, 
le S)'I1dicaliste ..... l'étudiant ··gazeu1·'', l'épouse 
i11fidèle , le fonctionnaire népotiste, etc ... sont 

tous ir1-espo11sables. 
'l'out simplen1ent parce que leurs actes ne sont 

e11 pas 
L'Islam, 

conformité avec leurs responsabilités. 
civilisation et code de vie, s'il en était 

e11core besoin de le présenter; a donné un sens 
toutes nos actions. En privé ·comme en public, en 
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dans la collectivité, la nuit comme le -..... , . . .. ' .. .,,. .. \ 

ou grande, le musulman sait que ' 
surveille et l'interrogera sur tous ses 

actes, aussi il y met du sien. Il devient pe~ec­
tionniste en amont comme en aval, il· se rappelle 

jour, petite 

, 

Dieu le 

cette parole hautement symbolique d~ proph~te , 
Mohammad (SAW) : "chacun d'entre vouS est Ber: . 

ger et chacun sera interrogé à proj:Jos de la geStion 
110S · de sa bergerie''. Imaginons un peu que 

hommes politiques aient le sens de la responsa­
bilité ! Ils nous éviteraient les devises ethnice-tri..: 

la corruption 
deniers publics. Ils 
peuples les pourtours 

hales, et les détournements de 

traceraient alors pour leurs 

et centours d'une société 

de justice, de solidarité et de prog1-ès. 
In1aginons que les élèves, les étudiaiîts, 

les religieux, 
leur part de 

vailleu1-s, les chefs de famille , les 
opérateurs économiques assument 

responsabilité ' que ne verrons-nous pas surgir 
co1nme vertus et qualités ? toute société ne vaut 
que par la qual~té des hommes et femmes de qµi -t 
la composent. 
En un mot, il faut placer la société sur l'arbitre 
du XXIe siècle, le siècle de tous les défis. Le sens 
de la responsabilité nous y aiderait beaucoup. 
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oitr la sec9nde a1u1ée co11séctttive, le 
gouver11e~e~1t bt1r~h1abé .a pr.ésidé à 

· la corrttnlss1011 d 01·ga111sat1011 dtt 
· 1~tü1age~ à la· Mecqt1e. E11 1996 et p.ottr 
~è pren1ière surtout, son action avait été 

.. tultté par beat1cot1p de n1t1st1lmru1s et st1r­
.:ttt par· le~ pèlèri11s .. de cet~e éditio11 do11t 

· JlOttS avic.)11s relaye la V<.)tX da11s i1otre 
·nun1ér<.). de · jt1illet-aoû t 1996. Malgré 
qtielqi1es ra~ées ~t les. qt1erelles d .. 'u1tér~t ot1 
de leadersl11p qt11 ava1e11t e11tacl1es l' organi-
5'1tio11 dtt Hadj 96, le travail abatttt par les 
n1en1bres de la co1nn1issio11 avait tra11ché 

i avec la pagaille et la 11<.111te des a1111ées pré­
céde11tes. Les pèle1·i11s a\raie11t été les pre-

. n1iers à se félicite1· de ce st1ccès. · 
• 

Pot1i· 1997 011 s'atte11dait à t111e 1neillet1re 
moisso11 d'at1ta11t plt1s qt1e la CNOPM 97. 
disp<.)sait déjà dt1 capital d.e 1996 pot1r amé-
liorer les cl1oses. . 
D'aillet1rs, la con11nissio11 se111blait co11fiai1-. 
te e11 ses capacités à Ct)11dt1ire set1le les 
ch<)ses, ce q11' <.)11 pet1t co11sta te1· dru.1s ce1·-

• 

tai11es Liispc)sitic.111s telle qt1e la rédt1ctio11 
drastiq11e dtt 11<.)n1bre de délégt1és des asso­
cia tio11s isla111iqt1es ( t111 settl délégt1é pa1· 
associati<.)11) co11tre 5 à 10 délégués pot1r les 
det1x i11u1istères in1pliqt1és. 
les i11t1st1l111ai1s 11' 011t d' aillet11·s i·ie11 trot1vé 
à redire face à cette te11tative de n1ise à 

· l'écart progressive inême pas les respo11-
sables des associatio11s qui or1t été repré­
se11tées at1 sei11 de la CNOPM. Plt1sieurs de 
ces respo11sables (ru.1cie11s orgai1isatel.1rs du 

· pèleri11age) préfère11t· jot1e1· tot1jours à la 
carte des i11térêts égoïstes qtte de lt1tter 

Ln Do11a1te b11rki11abé exagè1~e . 
Après V()ir S<.)t1ffert du fet1 de Mina et de la 
1~at1\raise organisa tio11 dtt Hadj, les pèle­
rms bttr~inabé a lettr arrivée att pays 011t 
dt1 subir t111e ai1tre ~pret1ve. Celle de la 
Dot1ane qui 11' a pas dtt tot1t été te11dre à 
leur égard. Bo1111ets, Vt)iles, boubous et 

. ~titres appare ils ont é té taxés au gra11d 
1néc()11te11ten1e11t des not1\reaux << ·ladji et 
~<ldj t1 >~ qt1i ()11t d éversés let1rs malédic­
tit1.T1s SL11· fl() S s<.)l d 2. ts des fi11a11ces. Nos 
0:1 t()~ités doi \'erl t é\: î t~r q Ll ' à l 'ave11ir les 
P.el~r111s, au te1111e d' u11 \i()yage atLs~i diffi-

... ~ile q.t1e le H é\dj s0ie1~t traités co1nme des 

. com111erçant~ 0l1 n1ên'.c pi1·c que des corn· 
~ ·rn~rçar~ ts. Notre pays sen1ble ê t1e le seul 
. de la S()US région ou sot1n1et les pèleri11s à 
'"'d~ telles acrobaties.· 

re D: G. joue n caclie cnclie .. · , · · , 
\ ~(· <?ù,. es.t: lé L?élég11é Général. On ne le 
;: rr·~~!t m~mc pas>> ~ c.el~e pluase, les pèle­

. · i. -P~ . 1:1 ont cessé de la ' 1·épéter ~ En cf fct, on 
·.-! ~ .~ :~ra~in~nt ' pas ~ connu ~e Délégué Géné­

. · a.1 · a~ ,lJ~dj_. ·A' Médi11~, à la Mecque, à. 
- '1' -.J J' .. t t 1 I 4--,. > Il • ' • " t • 
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au e u ran 
pot1r les i11térêts de la commtu1auté mt1sul­
mai1e. 

~11 ac~epta11t d'être n1i11oritaire dai1s la ges­
t1011 d ru1e affaire qtte tout le mo11de co11si­
dère cornn1e la let1r, les associatio11s isla-
1niq11es;·f orte11t ~111e part de respo11~abilité 
da11s l ecl1ec c111gla11 t ei1regis tré da11s 
l' orgai1isatio11 dtt Hadj 97. . 
C'est co1111t1. De l'avis de la majorité des 
pèlerins, le Hadj 97 a été t111 véritable cal­
v.aire. Au liett d'être le sauveur des pèle­
r111s, la CNOPM lettr a fait voir de toutes 
les cot1let11·s . De Ot1aga à Djedd~l1, de Djed­
dal1 à Madi11al1, de Madi11al1 à Makkat et 
de Makkat à Djeddah pot1r le retour au 
pays, le Délégt1é Gé11éral at1 Hadj 97 a étalé 
ses limites 01·ga11isatio1111elles. 

, Dtt débt1t'à la fi11 dt1 voyage, les problèmes 
pottr cette a1111ée 011t été légio11. Cafouillage 
qa11s la dis.t1·ibt1tio11 des passeports et la 
pr<.1gra1n111atio11 des vols at1 d épart de 
Ot1aga, blocage i11ad111issible des pèleri11s à 
l'a é r <.) p <.) 1· t de D j e d d al1 p a 1· ma 11 q tt e d. e 
cl1èqt1es Lie taxe aéropo1·t et de tra11sport 
i11té1·iet11·, abse11ce i11tolérable de c~èqt1e 
pécttle; pagaille lors des différe11ts embar­
qt1e111e11t da11s les ca1·s, cafo11illage n1011s­
trt1et1x da11s l' orga11isatio11 du dépa1·t des 
différe11ts vols de retottr et pour e11 ajot1ter 
à la frustratio11 la p aresse voire l'i11d.iffére11-
ce de certai11s délégt1és face at1x problèmes 
des pèleri11s. Ce 11e so11t là qu 'égrai11és 
quelques grail1s du 1011g chapelet de diffi­
ct1ltés re11co11trées par la délégatio11 burki-
11abé au Hadj 97. · 
Pot1r quico11qL1e a le so11ci de l'i11térêt de 
l'islam et des 1nt1st1lmans 011 i1e pot1vait 

Mina, à Mot1zdalifa, le Délégué Général 
é tait invisible. At1 moment dtt départ, il 
11' était pas à l'aéroport alors que sa présen-

"' . . . 
ce y eta1t necessa11·e. 
Le P1·éside11t de la so.us co11imissio11 f 
.11ances du Hadj cla11destin en Arabie 
Saottdite 
Le Préside11t d e la Commission Finances 
est rentré da11s la clandestinité .dt1rant 
tot1te la durée dt1 Hadj. Ap1·ès a\roir géré 
t<.)ttt setil les fi11a11ces dtt Hadj at1 Burkina 
et plus précisément l'insc1·iption, la pro­
g1·a111111ation par \701 et l'établissement des 
cl1èqt1es BCEAO, 11otre monsieur, par peur 
certai11eine11t de faire face à la grogi1e des 
pèlerins sans chèque BCEAO (400 envi­
ron), s'est éclipsé dès son arrivée à l'aéro­
port de DJeddah. Il est à rappeler qu~envi­
ron 400 pèlerins ont pris le départ sans 
chèques péct1les, sans chèq11es taxes aéro­
port et transport intérieur. , 
Affaires de loge111e11t . . ~· · . · 
Les logements de nos pèlcrl1"L6 auraie1it 
coûtés trois fois plus chère en Arabie Sao11-
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q~'être révolté face à cette cap~o11ie plai1i­
f1e. 011 compre11d alors pourq11oi beaucoup· 
de respo11sables de la Commt111auté isla­
mique aya11t st1rtout été dt1 vc)yage 'd.e 

· cette a1111ée, tire11t à bottlets rottges depuis 
lettr retottr sur la CNOPM 97 et ses respon­
sables. Da11s Iettr colère, ses respo11sables 
1nt1st1lma11s réclame11t t()tts la 1·esti ttt tio11 

• 

pure et simple du pèlerii.1~e aux associa-
tions islamiques. 

~ 

Si 011 ne peut nier le bie11 fondé d't111 tel 
appel, avouo11s tout de même qu'il vie11t 
un peu tard. Tard parce que le mal à déjà 
eu liet1; tard surtot1t parce qt1'at1 i1101:ne11t 
où· il fallait avoir le courage de reve11diqt1er 

~ u11e telle chose, les associatio11s islan1iqt1es 
à l ' exceptio11 du CERFI et de l' AEEMB pré.: 
féré la voie de la facilité. 011 se 1·appelle 
e11core les félicitatio11s a11ticipées des asso­
ciatio11s islamiques à l'e11droit du got1ver-
11eme11t lors de la re11co11tre de d écembre 
1995 au cot1rs de laqt1elle, le mi11istre de 
l' Admi11istratio11 territoriale avait a1u1oncé 
la décisio11 dtt got1ver11eme11t de_pre11dre 
e11 mai11 l'orga11isatio11 dt1 Hadj . . Set1l le 
CERFI et l' AEEMB avaie11t mesuré let1rs 
éloges estimai1t que le pèleri11age qt1oi qt1e 
l i 011 puisse dire, était d'abord t111e affaire 
islamiqt1e. 
Aujourd'hui et devai1t l'échec, les associa­
tions islamiqt1es so11t presque tot1tes 11na; 
1umes sur le fait q11e l' orgailisati.011 dt1 pèle­
rinage est, et restera leur travail. Il faut 

· salt1er la prise de co11scie11ce et st1rtot1t le 
·co11rage d'avoir osé revendiquer ce qt1'elles 
avai~1i.t donné sa11s réfléchir, ce qu ' elles 
avaie11t perdtt par let1r propre faute. 

dite. Le propriétaù:e, le logettr e t les inter­
m édiaires devraie11t cl1-act1n avoir leur 
qt1ote-part. On C<.)mprend pot1rqt1t)Î i1otre 
mission diplomatique était h ostile à la 
venue du Délégué G énérale, qt1i, de11x 
semaines avai1t le départ des pèle1·iI1s avait 
e11trepris de partir en Arabie Saot1dite 
pour négocier des logements plt1s. proches 
de la mosquée et n1oins coûteux q11e cet1x 
qtti ont été fina1en1ent retenus. ''Votre ntis­
sion est sans objet'' ! Lt1i avait-on dit à Nia­
mey (Où il attendait son vol pour Djed­
dah) en lui sonunant de revenir à Ouaga 
Pingpong entre de11x mitiistres 

· I.es Ministres Boly Yéro de !'Administra­
tion Territoriale et Ablassé Ot1édraogo des 
Affaires Etra11gères se sont quelq11e pett 
manqués a\1 sujet de l'organisation dt1 
Hadj · 1997. La divergence se1nble tr<.)ttv~ 
son fondement dans la désignation dtt 

· ·Délégué Gé11éral que le Ministre Boly a fait 
à l'insu de son collègue Ablassé, qui assure 
la vice présidence de la CNOPM. et dont la 
Directrice de Cabinet.avait conduit le Hacij 
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~ ourquoi voter'? Pour participer à la 
~ v') gestion de la cité. Pour qui voter? 
~~..;,J Pour celui qui le ~nérite le plus. 

... '1>.~.,.: ... !'~.J- . . 

Derrière ces deux 1·éponses aussi claires que 
. . si111ples se cac.~e en _fait tout_ ~.11 échafaudage . 

de flou et de J11anipulations de toutes sortes 
pour le ''''<>tez 111(>i ''. Mais n'empêche, pour­
c.1t1oi \'Oter'! 

· Voter est u 11 devoir civique. Cepe11dant ce 
devoir 11' e:1 aucun sens si après avoir voté, 
1 ' é 1 e c te u r est ou b 1 i é, t ra 11 i e 11 attendant 
l'approcl1e des prochaines échéances. 
Tout le 111onde ne poL1vant pas être consulté 
sur tout, le peuple choisi ... certains e11 son sei11 

· pour 1:aire oftïce de représentants. La nécessi­
té de cette délégatio11 du p0Lt\1oir ?u peuple 
( 1) doit être la pre1nière raiso11 pour voter. La 
prise e11 cotnpte du peuple da11s la gestion de 
ses affaires peut être la deuxiè111e raison. Le 
co11trôle (2) par le peuple de la gestion de ses 
biens-(3) la troisiè111e ... 
Le s d é p tt t é s d e v ra i e 11 t · d o 11 c , arr i v é s à 
l' Assetnblée, se soucier de ceux qui les y ont 
an1e11é et 11011 par réflexe grégaire se regrou­
per poLtr défe11dre les intérêts d'un parti 
contre ceux du peuple, ou changer de dra­
peau pour mieux se ''bet1,.·re1·''. 
Il est vrai que la démocratie, la vraie, celle où 
le peuple a réellement le pouvoir est une uto­
pie, 1nais son esprit au moins doit être respec­
té. Mais peut-on respecter un peuple qui vote 

• 

.. sans savoir pourquoi ? Un peuple qui vote 
comme ceux de son village, de son quartier 
ou pour celui qui, pour un bout de temps, 
ot·t·re des ''jèt1illes'', des céréales ou autres. 
Le peuple doit s'assu1ner en exigeant non 

.' seulement u11 bilan de la législature passée 
mais surtout U11 oiJan de chaque député avant 
qu'il 11e puisse être candidat de nouveau. 
c~mbien de fois a-r-i 1 a pris 1 a parole à 
I' Asse1nblée, pour dire quoi, pour qui? S'i1 
faut voter, il faut le faire en amont et en aval. 
Mettre un bulletin dans l'urne n'est pas la fin 
de la participation du peuple à l'exercice du 
pouvoir, mais le point de départ. Voter c'~st 
donc ,assumer une part de ce qui nous revient 
à tous la gestion et le contrôle de la gestion 

Suite de pélerinage savez-vous plus 

, . .. . . 
1996. Au plus fort de la crise, ~ compro- ' 
~s semblait avoir été trouvé et l'ex Coor­
donnatrice du Hadj avait été désignée pour · 
diriger la Sous-commission Finances .et 
Transport. Ce fragile compromis a été 
rompu 'avec· la démission de cette dernière 
et· la confrontation a été relancée de plus 

. belle. Pendant qu'au Burkina les diver­
gences de nos deux ministres semblait 

• 

• 

· nette, en Arabie saoudite, la collaboration 
·entre la mission diplomatique et la com­
mission n'était pas franche. Cela s'est res­
senti sur l'organisation du Hadj. 

' 
• 

• 

• 
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. 

du pays.' . 
Une autre raison pour voter est d'amener le 
pouvoir (ou les élus) à 1enir compte de toutes 
les co1nposantes de J a '' 11c1tio1i '' •• Dans c.e 
sens, les groupes qtti se sentent délaissés d~t­
vent se regrouper pour exiger leur rec~~nars-. 
sance et leur participation. Cela ne se ta1t pas 
à coup de motio11s de soutien ou ~e concours 
d'applaudissements lors des meet1~gs. , 
Il s' a ait de demar1der aux candidats ou à 
leurs partis ce qu'ils comptent t"aire pour le 
peuple face à ses préoc~u~ations. L~s bulle­
tins sero11t alors accordes a ceux qui accep­
tent de s' e11gager et de se prononcer dans ce 
se11s dès la ca1npag11e. . 
Pour voter, i 1 t"aut aLtssi que le scrutin soit 
ho 11 11 ê te. Ce l a i in p 1 i q u e u 11 vote e n t ou te 
connaissa11ce de cause et des résultats ret'lé­
tant ce vote. Si voter ou ne pas voter donne le 
1nê1ne rést1ltat, à quoi bon voter. Ce serait 
J11ê111e un cri J11e que d 'orga11iser ce genre de 
scrutin qui, bier1 qL1e vide de sens, engloutit 
des centai11es de 1nillions de francs au nom 
du respect d'un peuple qui ... galère. 
Malgré ces éléments qui peuvent décourager 
il 1ne semble indispensable de voter, de 
s'assumer en votar1t et de s'assumer après 
avoir voté. C'est u11 1noyen pour remédier au 
chaos même de façon progressive. Mais alors 
pour qui voter? 
Il ne s'agira pas ici de citer des noms mais de 
proposer une 1néthode permettant d'élire les 
plus méritants en éliminants les ''11011 éli-
gibles''. . 
Qui voter? 

• 

Celui qui a fait des preuves dans la vie cou­
rante, pas pour celui qui promet de faire ses 
preuves. Pour êt1·e député on doit d'abord 
être un hom111e intègre. L'Assemblée n'est 
pas le lieu pour le devenir mais par exce11en­
ce le lieu de son exercice. Celui qui doit 
contrôler ne doit pas avoir lui-même peur du 
contrôle. 
Devant faire et faire respecter la loi, le candi­
dat député doit être un exemple qui ne brûle 
pas les feux, qui ne coule pas les sociétés, qui 
ne fait pas de trafic d'aucune sorte et surtout 
pas d'influence. Devant être le porte parole 

D. G. sans véhicule 
En Arabie Saoudite, trois véhicules 
devaient être mis à la disposition de la 
Délégation pour ses déplacements. A la 
surprise générale, un seul petit véhicule 
pas en très bon état a été mis à la disposi­
tion du Délégué Général. Les autres véhi­
cules, :e~is en .état sur le budget de 1a 
Comm1ss1on Nationale et conduits par des 
chauffeurs payés sur son budget, ont servis 
à. transporter des invités privés (non offi­
ciels) du Consulat et de l' Ambassade. Le 
Délégué Général a du souvent louer des 
~éhicul.es pour les courses de la Commis­
sion. 
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du peuple, il doit être accessible, disposé à 
écouter les gens sensés et à s'occuper de 
leurs doléances. . : . . , 
Qui ne pas voter? . 
Celui qui une fois élu quitte à jatnais la loca­
lité qui l'a mandat~.; cel~i q.u.i va .à_ I' Assem­
blée· pour roupiller; celui qui ne con11ait ni ce 
que veut dire u~ ~épu~é, une Assen1bl_ée ou 
un peuple; celui a qui le peuple confie un 
mandat et qui se comporte plus comme le 
représentant de son parti ou du pou voir; celûi 
qui confond le peuple et le parti; celui qui fait 
du peuple, un tremplin pour avoir une paru­
tion confortable et 11'hésite pas à faire de la 
transl1u1nance pour l' a1néliorer; celui qui es1 
élu député se croit devenu noble et qui ensui­
te ferme sa por~e au peuple gardien et chier 
méchant à l'appui; celui dont la popularité 
n'est due qu'aux séances de ''Djc111cljobc1" il 
risque d'aller danser ou chanter à J' Assem­
blée. 
En fait cela ne finit pas. Et puisqu'o11 se 
connait, à défaut de savoir pour qui voter on 
doit savoir au moins pour qui ne pas voter. 
J'espère vous avoir convaincu . de voter et 
surtout de bien voter. . ·· · 
Un musulman ''bilé'' qui refqse de faire 
parti du ''bétail électoral'' . 

• 

Notes 
(1) Art. 32 : ''La souverai1ieté apparti.e11t a11 

peztple''. · . 
(2) Art. 84 : ''L 'Asse1nblée des dépzttés c/11 
peuple vo~e la loi, co1zse1zt l'i11ipôt et co11trô­
le l'acti.011 dzt goz1ver1ze1ne1zt co1ifom1énze11t 
az1x dispositio1zs de la prése1ite constitrt· 
tio1i ''. 
(3) Art. 14 : ''Les riclzesses et les resso11rces 
naturelles apparti.e1i11e11t. ait peztple. Elles 
sont zttilisées pour l'a111élioratio11 de ses 
co1iditi.ons de vie''. 

• 

N.B.: Tous ces articles sont tirés de la 
Constitution du 11 juin 1991. 

• 

Air Afrique, ses plats pourris et ses excé· 
dents de bagage . 
Non content d'avoir servi aux pèlerins des 
plats avariés, Air Afrique a fait payer à <et· 
tains pèlerins, des excédents de bagage. 
5000 F CFA le Kilo, S'il Vous Plaît. C'~st 
bien beau de faire payer aux gens des excé:' 
dents, mais qu'on les fasse bien mange!; 
Messieurs d' Air Afrique comp ne_z qu~ 
votre Compagnie a été choisi sa ap~ 
d'offre et que ce hadj vous a rapporté ~vi­
ron 596.200 F CFA x 1.500 F CFA enVIrott 
Vous auriez donc pu vous passer d~ 
quelques kilos supplémentaires, surto;, 
que certains pèlerins n'avaient pas pl~ 

· 10. kg de bagage en tout et pour ~U.i,ÂPI"' · 
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INTERVIEW DANIEL Youssoup 
• 
l 

' 
• 
l 

ll est 1111 fr~11çais ~011verti à l'islam. Il est membre d~ Conseil co11stitutif de la Ligue mondiale 
islamitJlte, 11 publie ~es brochures et ouvrages sur l tslam, en France. Il, c'est Daniel Youssouf 
tcclercq, de passage a Ouagadougou, il s'est confié à l' APPEL. 

• Absolume~t. Je suis co11vai11cu de cela ~1arce 
qu~ les ense1g!1em.ents islamiques éma11ant dt1 
creat.eur de l U 11ivers S<)nt i11d ispensabJes, 
constituent le x:node d'emploi idéal du fabricant, 

c0111me11t êtes-v?~s arriv~ à l'islam? 
• Ct.>la ~'e~t ~,asse 11 y (1 ~Jres <.ie 24 a11s ei1 France, 
t'tl 1lJ73 \.iar\~ ma .;ille 11atale~ Calais. J'.ayais à 
l'éi1oqt1e 19 a11s et J :'voue. que Je ine souc1a1S peu 
de religi<ln car meme s1 mes parents 4-taient 
cath-Oliques (non pratiquants), j'avais é 
totite croyance depuis l'~ge lie 12 ans. En~ résu-
111é. j'ét,1is t111 psett(io 111ppy, a\1ec les cheveux 
t011gs jt1sqt1'aux ép.at1~es, .je .cha11tais da11s u11 
grot1~1e lie I>op 1nus1c, 1e yt\' éllS e11 communauté 
~l\'L'C Lie~ gc1rço11s et lies filles, e11 toute liberté si 
jt> ~1eux 111'exprimer ai11si et il m'<1rrivait de me 
lirl)guer, lc1 ~1lt1~1art du temps avec du Hasllisl1 
n1c1 is ~1é1rf<)ÎS avec <.iu LSD, lequel est co11sidéré 
C<lJ11111t.~ t111e <.irogLte Liure. Je projetais tie partir 
\'0)1,1gt>r er1 Afriqt1e, avec t111 an1i d'e11fa11ce, e11 
l1ba11Lio1111t111t 111011 1nolieste e1nploi d'c1rcl1iviste, 
afi11 Lie découvrir d 'at1 tres 11orizons, 11istoire 
d'<)ccuper nla vie que je co11silierais con1me bie11 
i11utile. Nc>us avo11s do11c re11C<)11tré des i11usul-
111a11s llUi, é.1près ~1lL1sieurs re11C<)t1tres do11t 11ous 
a\'011s a~1précié la gé11éreuse 11ospité.1lité, 11ous 
011t ~1arlé de l'islc1n1. Ma première réactio11 a été 
I 'éto11neme11 t c.ie (iéc<)Ll\' rir la ra tion11al i té et 
l',1ctualité li u message tra11smis, i-.1uis \rin t la 
111éfic111ce, les préjt1gés et le rejet de ce que je sup­
posais être alors la religio11 des arabes et des pri­
mitifs. Pélr co11tre, 1no11 ami, lui, fit très toucl1é 
1)ar cette f<)i i1ot1velle et e11\1isageait 111ê1ne u11e 
cc>11versio11. Je fis tot1t ~1ot1r l'e11 dissuader n1ais 
fi11is moi-111ên1e par suivre so11 exem~1le e11 pro-
11<H1Çél11t la liot1ble attestatio11 de foi qt1i marque 
l'e11trée e11 isla111. Ce 11'est llt1'u11 mois plt1s tard, 
e11 lisél11t la traductio11 du Sai11t cora11, puis e11 
,1~1~1roft)11dissa11t les e11seignen1e11ts islan1iques 
et e11 111etta11l \.?11 évide11ce les failles é11orn1es des 
llt1tres religio11s que j'ai comme11cé sérieuseme11t 
;1 ~1ratil1uer ce culte qui a transformé ma \rie, no11 
seL1Je1ne11t lians ses aspects spirituels mais aussi 
cultt1rels, sociaux et professio1u1els. 
J'e11 re11lis grâce à Diet1 qui m'a facilité l'accès à 
cette \' <)ie et me do11ne chaque jour d'innom­
brables t1ccasio11s d'apprécier mo11 cl1oix. 

Comment est organisé l'islam en France? 
• Il )' a <ictuellement e11tre trois (3) et ci11q (5) 
millio11s de nlusulma11s e11 Fra11ce do11t la plu­
part !'or1t étra11gers d'origù1e d'Afrique du Nord, 
(i'Afril1t1e i1oire, de Turquie ou d'Asie. Comme 
~1artout, le 11ombre de musulma11s convai11cus 
(pr,1 ti<.1ua11ts i.lssidus de leur religio11) oscille 
e11tre 1 () et 2() pot1r cent de lé1 commu11auté. Il 
existe 111ai11tenant plus li'un millitr de lietlX de 
cultes (1nosl1uées, lieux de prières) répartis sur 
l' e11semble du territoire, 1nais surtout co11ce11t1·és 
da11s les grandes villes et Paris, la capitale. Ces 
lieux de culte so11t pour Ja plupart des petites 
~alles si tuées da11s <.iL:i foyers de t;:availleurs 
11nmigrés, des caves ou des apr"'rtements amé-
11agés, des usi11es désaffectées, etc ... plus que de 
~1osqt1~es proprement dites avec coupoles et 
minarets. Les lieux de culte 11'excédaient pas la 
'
1ingtai11e (20) au milieu des a1u1ées 1970 mais, 
~râce aux efforts des musulmans, il est parvenu 
''ce tlc)mbre d'un n1illier aujourd'hui. Que Dieu 
~sen récompe11se ! Pour gérer ces lieux de culte 
et d'autres activités indispensables aux mu~~l­
mans, des Associations se sont créées et multi­
pli~es surtout entre les années 1970 et 1990. 
Beaucoup d' Associations sont pourtant impro­
li~ctives, motivées uniquement par la recherche 
d un profit comme les Associations de "Karkis'' 
~rapatriés d'Algérie) qui avaient besoin d'une 
structure pour percevoir d'illusoires dédomma-

. 
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pour un f onctio1u1ement correct. Malheureu.se-
gemer\ts pour services rendus à la France dura11t m~nt c'est .l'ignorance, le manque de co11fia 11ce 
la guerre d'Algérie, d'opportu11istes qui recl1er- voire le rejet de ces i11jonctio11s par les ·musuJ-
~hent u11e 11otoriété que leur inculture et leur mans qui fait qu'ils so11t i11capables aujburd'hui 
anco~p~tence leu.r i11terdit. Beaucoup de ces de relever les défis de la modernité et de 
Al&oc~aons ont d~ru ou sont rédu~tes à leur r~soudre les problè~es de l'humanité cof\W\~ 
plus siml:"le. exp~""" et on peut affirmer que . ~· l, a~~ient .. fait ~ .pddécess-.g~:~ 
les Assoc1at1011s utiles ne sont qu'au nombre d'à ·· étudiant, v~htculant, pratJquant et tran~ 
peu près trois ce11t (300). Plusieurs tentatives de le savoir et la science alors que l'occident était 
regroupeme11t lie ces Associations 011t eu lieu encore dans le sous-développement du moyen-
mais sa11s st1ccès dt1rable, la plus 11otable ayant âge. Les occide11taux 011t co1mu leur renaissance 
été celle de lc1 Fédératio11 natio11ale des musul- et 011t i11itialisé l'industrialisatio11 au-delà même 
ma11s de Fra11ce qui regroupa près de 170 Asso- de la raison, avec des dérives redoutables. Les 
ciatio11s de toutes te11da11ces et dura u11 peu plus musulmans peuvent, s'ils en fo11t l'effort, 
de ci11q (5) a11s, nlais fut récupérée par fe consu- re11aître égaleme11t pour réhuma11iser les pr<>-
Jat du Maroc et F>erdit de ce fait sa vocatio11 pre- grès de l'humanité. S'ils s'e11 do1u1ent la pei11e ... 
n1ière de représe11tativité. Aujourd'hui la n1os­
quée de Paris, sot1te11ue par le gouver11ement 
fra11çais qui e11 fait u11 i11terlocuteur privilégié, 
s'arroge, malgré les protestations des musul-
1na11s, la respo11sabilité de l'islam de France. Il y 
a égaleme11t t111e orga11isatio11 intitulée Unio11 
des orga11isa tio11s is 1<1m ÎL]ues de Fra11ce qui 
regrot1pe u11 certain 11ombre d 'Associations mais 
so11 i11spiratio11 islamiste de tendance HAMAS 
(frères musulma11s) lui enlève tout caractère 
fédératettr. 
Les relatio11s e11tre les diverses associatio11s et 
orga11isatio11s <.ie Fra11ce, compte te11u de l' origi-
11e etl111iqt1e de leurs membres ou des buts 
qu'elles poursuive11t, sont parfois difficiles voire 
conflictuelles et cela, additionné à J'insuffisa11ce 
de compéte11ces de leurs dirigea11ts, ne do1111e 
rie11 de bo11. 
Pourtant le mi11imum est assuré, même si 11ous 
11e disposo11s pc1s d'écoles privées, des écoles 
coraniques où l' 011 ei1seigi1e l'arabe, le coran et 
la religion existant u11 peu partout au seù1 des 
mosquées. Pourtant ce qui est plus complexe, les 
musulma11s baisse11t les bras et cachent leur 
porte-n1oru1aie e11 espérant qt1e des bon11es âmes 
cl1aritables domiciliées dans les pays du Golf se 
penchent gé11éreuseme11t sur leur berceau. 

Comment expliquez-vous la répulsion de 
l'occident pour l'islam? 
• Tout d'abord comme le disait si bie11 Ali Ibn 
Ab.ou Talib (que Dieu soit satisfait de lui) 
"/' HcJ11'111·1e est e11 ne mi de ce qtt 'il ignore''. je l'étais 
moi-même ava11t de devenir musulman et je 
comprends que beaucoup d'occidentaux, 
influencés par le comportement i11correct de cer­
tai11s musulma11s, aient des à-priori sur un culte 
qu'ils ne con11aisse11t pas. Ensuite, les ge11s 
méla11gent tout : la religio11, la politique, les dif­
ficultés éco11omiques etc. 011 i11crimine l ' islam 
par les atte11tats terr.oristes, les détour11ements 
d'avions, les agressions de Saddam Hussein, les 
délits de droit commun, l'immigration parce 
que des musulma11s ou des pseudos-musulmans 
y sont impliqués. 
Serait-ce 11ormal, si on reprochait au christianis­
me les exactio11s des hitles, Le Pen, et autres 
adeptes de génocides de racisme ou inquisition? 
Les médias et les politiques entretie11nent volon­
tairement ou pas, cette répulsion de l'islam en 
occident, parce que cela constitue leur fond de 
commerce pour vendre de l'information po~~ 
les uns et pour des contingences électorafi~tes 
pour Îes1tutre5. Ce n·~eit pas joli; ni honnête mais 
comme ces gens-là n'ont pas de scrupules ni de 
conscience cela ne les dérange pas. 

Selon vous l'islam r.eut-il resoudre les pro­
blèmes de l'humanite? 

On lie l'islam à la violence, quel est votre avis? 
• Je me porte e11 faux contre cela. L'islam com­
bat la violence gratuite et n'admet même la 
guerre qu'à titre défensif. Si les musulmans so11t 

· violents ce n'est en aucun cas l'islam qui le leur 
recommande. Le Sai11t prophète (SAS) a dit 
''Assistez J'oppresseztr et l'opprimé'' en précisant 
que l'oppresseur doit aussi être aidé dans le sens 
où on doit lui faire comprendre son tort et 
l'empêcher d'oppresser les autres. 
Toutes les batailles menées par le Saint propl1ète 
(SAS) n'ont fait que quelques dizaines de morts 
en plus de 10 ans de belligérance et Je Sai11t pro­
phète (SAS) a même préféré, à Al1odaybiya, 
faire des concessions humiliantes afin d'instau­
rer une situation de paix beaucoup plus propice 
à l'échange entre les différentes parties. Je le 
rappelle, 11e mélangeo11s pas la basse politiqt1e 
matérialiste au service d'intérêts personnels 
avec la politique islamique noble qui vise l'inté­
rêt général. Cet amalgame nuit gravement à 
l'image de marque d'une religion qui est, quoi 
qu'en dise les détracteurs, un modèle de perfec­
tion et de tolérance. 

La Chariah c'est quoi? 
• la Chariah, c'est u11 ensemble de lois et de 
peines parfois rigoureuses destinées à en1pêcl1er 
mais surtout à dissuader ·1es musulmans li'être 
nuisibles à la société. U11 musulman, d'où qu'il 
soit, se doit de respecter la Chariah au point <.1ue 
même si so11 gouvernement adopte lies lois plus 
clémentes, il ne re11ie jamais la loi islamique 
pour convenance perso1melle. Au contraire, s' il 
a commis une faute grave il doit être co11scie11t 
que Dieu ne la lui pardonnera pas tant que cette 
faute ne sera pas expiée. La Chariah doit être 
une source d'inspiratio11 plus qu'un instrument 
de suppression. la Chariah vise à dissuader les 
individus de mal faire plutôt que de les pu1ùr 
d'avoir mal fait. C'est par l'esprit de la Chariah, 
solidement impla11té dans les mentalités <.]u' 011 
réduira la dureté de so11 application. La Chariah 
ne devrait normalemer\t faire peur l]u'aux cri­
minels puisque ce sont les seuls concen1és par sa 
rigueur. Les autres ne peuvent qu'apprécier se~ 
effets dissuassifs et goûter la tranquillité et la 
sécurité qu'elle induit. Doit-on avoir plus de 
pitié pour les criminels que pour leurs victimes? 
Et c'est à. une grave déformation intellectuelle 
q~e de raisonner de sorte à n'avoir de ma11sué­
tude que pour les injustes. 

lntervieto réalisée_ par 
T. Tiégo 
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Au NOM D'ALLAH CLÉMENT LE MISÉRICORDIEUX 

l.a laïcité est une idéologie qui prône la séparation entre la .r~ligio~ ·~t l'E!a~~:~~ 
ltn pre111ier ten1ps, elle consiste à t·aire de la religion 110~ afla1re privee qui .. 
P'ls se n1êler à la politique de 1 'Etat et celui-ci n 'i11te1·vient pas d .. ans le financen~eitt 
cles &1ctivités ecclésiastiques.Cette 11otion s'est peu à peu étendue a to~~ les ~omaines 
de lê:l \ 1ie écono1nique 1·uriclique social culturel, de sorte que la religion s est trou-

' ' · ' · ' · · d'. fl l mpor-véc enf ern1ée d::1ns les lieux de culte et de ce fait, incapable 10 uencer e co 
• 

ten1e11l cles l1omn1es et d'intervenir dans leurs rapports sociaux. 

a 1~1icité est t111e i11ve11tion 1~ra11c-
111,1co1111ique, issue de la 1·évolu­

: lic.>11 fra11çaise de 1789, visa11t à 
~~ détruire 1,1 foi e 11 Dieu) et la 

11.10'1~·~tÎe ·,- · e11 1Ja1·ticL1lier isla111iqt1es. En 
C<)11sé<.1uencc, elle représente t111 da11ger 
111e11~\ça11t l' existe11ce 111ê111e de la religio11. 
Ceci c11 ce qui concer11e la religion d'une 
111a11ière gé11érale, 111ais par rapport à 
l'lsl~t111, e11 p~1rticulie1·, la la'fcité est tout à 
t'a i L i 11 c o 111 p a t i h 1 e e t a 11 t i 11 o 111 i q LI e . C a r 
l'lsltl111 11'est pas u11e secte 11i t1ne sitnple . 
religio11 at1 se11s cttlt.uel dLi ter111e, e11core 
t'aut-il sig11aler qtte le se11s dL1 n1ot religio11 
a été dé11att1ré. Car, e11 pri11cipe, le 1not 
religjo11 11c se li111ite p,1§ à la 1·oi et att cttlle, 
il reC()Ltvre at1ssi les rapports des l1on11nes 
e11tre et1x de 111ê1ne que lettrs r~llJports avec 
Dietr. 
L'isl,1111 est t111 systè111e co1111Jlet de vie, 
clesti11é à (1rg~tniser, got1verr1cr et régi1· les ._ ._ ....... 

i 11sti tt1tio11s et les l101111nes, leurs activités 
et leurs rel<1lio11s. Il e111brl.1sse tot1s les 
as1)ects de la vie: Econo1n ie, Poli tique, 
Droit, Cullt1re, 
Morale. Religio11 bref, i1 est Dinn, Daw]a 

~ ~ 

et Dottnia ( Religio11, Etat et Mo11de). 
0 r, l l1 1 aï c i té ex c l t1 t I ' l s 1 a 111 de tous 1 es 
d()fllai11es cle la vie pour le con·finer da11s 
t111 csp~tce étroit, celLti dtt ct1lte qu'elle 
e11te11d, de st1rcroît, restreir1dre et co11trôler. 
DieLt ,1 ·créé l'l101n111e et lui a prescrit u11 
1node de co1111Jorten1e11t et de conduite. A 
cet·te 1ï n. li fl e11voyé cles Messagers avec 
des Lois destinées à être appliquées, 
I'lsl~t111 est l'aboutisse111ent de ce long pro­
cesst1s légisJati 1· que les l10111r11es doivent 

· 1ncttre e11 pratiqLte.Dieu e11te11d co1n111an­
der et dirige1· les l101nmes par Je biais de 
Ses Lois en del1ors desquelles, il ne saurait 
y a\ioir de Jt1stice~ Or, la laïcité met Dieu à 
l'écart et Lui enlève Ses prérogatives pour 
appliquer ses propres lois et sa propre jus­
tice. A cet égard, on peut dire que la laïcité 
est ur1 putsch co11tre Dieu et u11e révolte 
co11trc Son idéologie, e11 l'occurrence 
1·' lslan1. Tout (lll long de son histoire, 
I' Islam ne s'est ja1nais cont'ronté a quelque 
cl1ose d'aussi grave que la laïcité. Elle 

, devient d'autant plus dangereuse qu'èlle 
l'attaque sur son propre terrain. 
C'est pourquoi. La plupart des penseurs 
musulmans voient en la 1a·icité un complot 

J satanique contre 1' lsla1n. Ils la considèrent 
comme synonyme d'athéisme, de 
mécréance et d' idolatrie, tendant à détruire 
les . valeurs morales et spirituelles des 

;· . sociétés humaines. lmâd Ad-Din Khalil 
. ' 

· - j . .. -
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d<1ns son livre ,,.fal1afout Al-ilma11ya' aftïr-
1ne que la 1a·icité te11d à condt1ire l'univers 
à la dest1·L1ctio11 et à la 111alédiction: << La 
1a·icité a perdt1 de vLre l~t plupart des ca.ra~­
téristiqttes de l'être l1t1main, do1111an~ ~1~s1, 
une danaeret1se déviation do11t la c1v1l1sa­
tion occÎdc11tale co11temporaine a récolté 
beaucoup de J~rttits arners.Les données de 
1,1 laïcité 11e sont qt1e les ar1nes de destruc­
tio11 de l'être i11ti111e de la personne l1umai-
11e. >> 
Mol1a1111ned Y ah y a at"firme que << I' idée de 
laïcité est tin des axes de ce vaste pla11 que 
11ous 'tvo11s 1101n111é occidentalisatio11 et 
colonisatio11 ct1 lturel le.E11 s'en prenant à la 
religio11 et c11 la sépa1·ant de tous les 
as1)ects cle l~t vie, elle cl1e1·cl1e à créer tin 
vide idéolc.)giqLtc et intellectuel que vien­
dro11t co1nl1ler les JJhilosophies et les tl1éo­
ries de I' Occidc11t, pttis, en dernière i nstan­
ce, l'idéologie occide11tale par excellence: 
le cl1ristian11is111e. 
Il n'est do11c pas SLtrprenant que le lai'cis­
me soit le bras séculier· du prosélyti stne 
croisé. >>(Waraqa tl1aqafya fi-1 Ridda Al­
iJrnanya). 
Mustapha Sabri, tot1t en qt1alifiant la Jaïci­
té de complot te11da11t à anéantir la reli­
gion, esti111e qLte la séparation entre la 
Religion et l'Etat est t111e r·évolte du systè­
n1e contre le pett}Jle, ses valeurs et ses 
croya11ces. L,1 laïcité, affir111e Yusut' Al­
Qardl1awi, est t1ne idée étra11gère à l'Islam: 
<<Se/011. les lc1ïqite~·. le r11.oclèle Ol'Cille1itc1l 
cloit de111.ei11·e1· et p1·i11ie1· st11· 17.os coitti11nes. 
1i.os t1·c1clitio11~· et 11os lts: licLbititdes ali111e1i­
tc1i 1·es, ve~· ti111e1itcti1·es. Habitat 1·elati on 
/10111.111e .fe111.111e. >> II ajoute plt1s loin << La 
fo11ctio1i de l 'l111a111ctt est a la fois religieit­
se et JJ0/itic1i1e lt11e di1·ectio1i géné1·clle des 
ciffcti1·es 1·e/igieilses et te11iporelles oit tt1i.e 
sttccessioti Cllt P1·01J/1ète ( PSL) da1zs let sait­
vegarde de let religiot1. et lcl co1idtlite dit 
Motzde. E1z IslcLni, let politiqite tze se sépare 
1t.i de lei foi 11.i de lei loi ni de La 111orctle, 
c'est Ltn toitt i1zdissocic1ble ... >> (al-Islam wa 
al-ilmanya, wajhan li wajh) Mol1ammed 
Al Gl1azali, dans son pamphlet: 'le combat 
du livre', p.4, écrit: << Allah a réglé1ne1ité 
aux /101111nes lei11·s c1ffaires 11101·c1Les, 

. sociales et politiqttes et 11 a voi1lu t/U 'ils .. 
respectent Sa législt1tion 11on seule1nent à 
l'inté1·iettr des Liett.r de culte mais aussi 
da~s Lei11·s 1nouve111ents de jour comn1e de 
11.uit, en terre et e1i 111e1·. >> . 

~'auc~n.s ont.tendance à croire que la lai­
c1té serait une doctrine neutre et un terrain 
propice qui permet aux dif'férentes reli-
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oions de se développer et de s· exprim' .. ·: 
l::> C h ' · 1· ' er librement. ette. t eor1e., ·ondee. s~r des 
f~ausses concept1011s de 1 l1omn1c, sa res. " 

Po11sal1i lité et sa raiso11 d'être, est battue e 
, 1 · , d , , Il 

brêche pa1· la re<t 1te es evenen1eJ1ts quoti. 
diens qt1i prouve11t le co11tr~i1·c. En effet, la 
laïcité 11'est pas neutre~ s1 e.lle per1net à 
certaines religio11s de se 111ouvoir et de ·se 
propager e11 tolite liberté, elle est, au 
contrai1·e, i11toléra11te et ttgressive vis-à--vis 
de l'isJa1n. Il st1t'tït de 1·appeler l'l1istoire du 
t·oulard en F~ance pottr ~e rendre com.ptc 
de cette vérité. Seul le f-oulard islamique 
est t·rappé d'inte1·dictio11, mais la kippa, le 
sari ou la croix ne sont pas considérés 
co1n1ne des signes 1·eligieux. Même dans 
certains pays musulmans ou le problème 
de plt1ralité de religions ne se pose pas, Je 
port dti t·oulard et de la barbe est interdit 
au no1n de la la·icité. 

' 

Ce qui prouve que seul l'Islam est pris 
pour cible.On peut citer d'autres exe1nples 
très sig11it1cati f-'s du caractère discrirnina­
toi re de la ta·icité.II existe da11s les pays 
développés des pa1tis politiques qui 111ên1e 
t·ondés st1r la religion Uui ve, cl1rétienne. 
boudhiste, hindot1iste) ont le sot1tie11 et la 
faveur· de tout le Mo11de laïc, ~1Iors que 
partout, excepté u11 ot1 deux pays, les partis 
musuln1ans so11t interdits et sévèren1ent 
réprimés. Par ai 1 leurs, il 11' est tin secret 
pot1r personne que les pays soi-disa11t laïcs 
11e s' e111pêcl1ent pas de i·i re des largesses 
au Vatica sans co111pter les cont1-ibt1tions 
fï11ancières de partis et d'organisn1es 
publics aux activités 111issio111141i1·es. 
Il n'est pas inexact d' at.tï r1ner c1ue cette 
doct1-ine relève d'un processus de désisla­
misation planif~iée. Allah ordonne aux 
l101n1nes et partict1lière111ent at1x 1nt1sul­
ma11s de mett1·è en pratiqt1e ses décrets el 
ses commandements. II atrïrme dans la 
Torah, l'Evangile et le Coran que l'inob­
servance de Ses di1·ectives est la pire des 
1~orn1es de mécréance, voire une rebellion 
contre Sa Hat1te At1torité. 
''Ceitx l/lti 1i. 'c1pplique1it pc1s le~· Lois 
divines sont ceitx-là les 1nécréants ... les 
i11jLtstes ... les pe1·'1'er·j·. '' Coran 5.44-47. 
S'adressant au prophète Mol1ammed 
(PSL), Allah dit: << Noits t•avo11s 1·é\1élé le 
Liv1·e et La Vérité, l'Onj'ir1na1it ce t/LlÎ /'lt 
précédé du livre et le don7.inc11it. J11gè 
ent1·e eux d 'ciprès l'e qite Diett a jèlit des· 
cel'iclre et ne sttis pets leurs JJ<1.r;~·io11s e~i 
t 'écttrtant de ce c1ue ttt c1s reçLt de ltl Vé1·1· 
té. >> Coran: 5.48. 
''Rec/1erchent-ils le ji1ge111e11t del 'ig11<1r<111• 

ce '' Et qui a une meilleure justice que 
Dieu pour des ge11s convaincus Coran: 
5.50. 
Allah proclame dans plusieurs ve~ets d~ 
Coran qu'il est le Seul Souverain et le se~ 
Détenteur du pouvoir: « le Pouvoir 
n'appartient qt1, à Al/tilt: JI tra11cl1e eii 

toute vérité et Il est le meilleur des Juges~ 
» Cor.6.57, 12.4 

• 
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.. · ~ .El IL 11 'l1ssocie fJe1· .. to1111e (l Son: Pou-. ~ . 
. ,"';,~: .. _Coi·. 18.26: ' .: 

· .. ''J>11is .... ; ~1c>11s ,,..,,,,.._-; <IÏ .. \']Jtttez er1. qttoi que ce 
. . s,1iti e11 1·é_fe1·et· (l ·A/lc1/1. et à So11 Mess(t-
.' ' ge1~. ~ co·r.4.59 -.' . . . . -

::"li.1 j'e11Le ·/Ja1·ô/e lle.v c1·0.\'{L11t~· (/ttc111d 011. 
· /t>.\' <t/JJJelle {lit j1:1ge111et1t tl'Allc1!1 et de so1z 

' 1\1t.._-t.5t1ge1·. e!;.t cle (/i1·e:' 'N<>t1.\· ctV(>11~· e11.te1z-
tl1.1 et 11<>11.\· al'<>1i~· (Jl1éi. '' Cor.24.51 
''S111· t<>ttte." \.'o.v lf Î1'erge11.ce~·, le jt1gen1e11t 
t1Ï>JJC11·tie11t cl Allal1 '' Coi·.42. 10 · 
JI t·~sS(lfl' claire111ent de ces versets du 
Coran lltte la Loi divine (Coran et Haditl1s) 

. tl<)Ïl r~gi1· les ~•ft.aircs des 111L1st1l1nans dans 
; L(ltls les do111ai11cs , à tot1s les 11iveat1x et e11 

l ()tls liet1x et c'est de cette i-·açon seule111e11t 
qt1e r1t1 isse s' acco111plir la vrai soumissio11 
à Dict1 ~ti11si c1t1c la reco1111aissa11ce de Son 
pot1\1oir el de s&.t St)Uverai11eté, c'1r 11e pas 
~llJIJlic1ucr la Lt)i ùe DieLt équivaud1·ait à sa 
né g a t i (> 11. Ce 1,1. lJ i c n en te 11 d tt, n ' est p os­
s i l1 l c c1uc d:.111s le C(.tdre c\ ~L111 Etat, d' L111 sys­
tèn1e jt1ridiqt1e doté de t'a force publique. 
Or. co111111e11t les 111t1st1ln1a11s pett\'ent-ils le 
f~tire clans Lt11 systè111e 1a·ic '? C'est là tout le 
1)rol1lè111e, d' ot1 les revc11dicatio11s, sans 
u o Lt te l é g i t i 111 es, <les p e LI p 1 es 111 t1 s tt l m e:111 s 
co11ccr11t111t l'i 11stat1ratio11 d' t111 Etat isla-
111ic1t1e.Ces reve11dicatio11s lr~1dL1i se11t de la 
1 1 ~trt tle 1~1 co111111Lt11aL1té n1USLtl1nane L111 
lri1)lc S()ttci d'ide11tité ct1lt.t1relle, de volonté 
tl·c)l1éiss,111cc à Diett et de résolulio11 de ses 
1)rol1lè1nes. N'est-ce pas là u11 libre cl1o·ix 
cl L111c volt)llté ~l respecle1· en vertu du p1·in­
ci J)C t111 i verset <l' autodéter111ination '? Car 
l ' ll fait~ I"Etat isla111iqt1e. depuis qu ' il a été 
ft l11dé 11ar le 1)r()})l1ète (PSL), a conntt, mis 
l1 J)~lrt. qL1elqt1es vicissitttdes i11l1érentes à 
l<)tttc 11.i s toire JJ Olitiqtie. u11e existence 
régt1lière et co11ti11L1e jusqL1 ' à l'année 1924, 
Jate de 1,1 cl1ute dtt Kl1alit.at Otto1nan. II 
11 ' )' a CJLIC les 111L1sul111a11s ?e ~e ~iècl.e qui 
se trot1ve11t JJi·ivés de cette 111st1tut1011 111d~~-

.. ' 

pc11sable et p1·i1nordialc. . 
OL1tre le ·f<til qt1e l't la'lcité, porte grave111e~t 
attci11Le ~l 1,1 Divi11ité de Dieu et à Sa Sot1-
vcr,1ineté e11 y sL1bstitL1a11t t111e divinité et 
une S()ll ve1·ai ne té l1u111&.ti ne, el le e11gendre 
des co11séqL1e11ces désastreuses ta11t sur le 
pl,111 social que 1·eligieux: . 
Il est certai11 que I' i11jt1stice, .la corrt~p~1on, 
le désordre, la crimin<1lité qui caracter1sent 
notre éfJOq ue 011t esse11 ti el l~n1e~t P?ur 
c'tuse la lé1'lcité. Ils S(1nt le r~sult~t ? un 
111a11que de S(Jiritualité, d'un 111atér1al1si:ie 
excessif· . . a.Duhamel, Poête et Ro1nanc1er 
francais, a déjà remarqué ce p_hénomène de 
déliquesce11ce, qua11d il a affirmé, comme 
beaucoup d'autres d'aill~urs: ''.Totttes ces 
/Jr(tfi(!ttej' odiettj·es qttt 1na1iifestent lcl 

1 
• " " '' sont le · (/é111(J1·c1/ i.\·t1tion. d ttne soc1ete... . 

1Jrodt1it de l'l la'lcité. 
Sur le plan religieux, l~ .Ia'icité ~lace les 
n1usul1nans dans une pos1t1on extremement -. 
grave vis-à-vis de Dieu. . .. · : ' · · 
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1~aire acte de nléc1·éance et d'idolatrie. Ne 
pas se sol1111ettre aLtx juridictions ·et aux 
lois du système, ils s'exposent à des peines 
sévères pour désobéissa11ce ou attei11te à 
l'ordre pLtblic. .. 
Allah a dit: ''Nori ! ... Par !011 Seigneu1· ! Ils 
11 e se r o 11 t JJ et s l~ r o )'a 11 t s ta 11. t CJ u ' ils 11 e 
t'cltt1"01zt de111.cl1lclé de jiiger de lettrs dis­
p tt te~· et q lt , i I ~· rz 'CL ll r o 11 t é p r o tt v é 11 it L le 
c111goisse JJOtt1· ce C/tte ftt aurc1s décidé et 
qtt, ils se sott11t.ette11t cont.JJlète111etzt (à ta 
~·e1ite11.l .. e ). '' Cor.4.65 
AJlal1 jure par Sa Gloire et Sa Sainteté que 
nt1 l 11e pettt être croyant s' i 1 ne prend pas le 
Propl1ète poLtr juge dans toutes les atîaires 
et s'il ne se soun1et pas, sans gène, à sa 
senter1ce.Tous les exégè les sont d'accords 
poLtr ce co1n1nentaire, étant donné la clarté 
et la précision dt1 verset. II faut noter que 
l'ex pressio11 '' P rend1·e le P rop/1ète pou1· 
jtige '' signit1e: e11 rét"érer aux dispositions 
du Cora11 et de la Sunna (Tradition). 
Sayd Qotb en donne le commentaire ci­
après: ''Allal1 dit à la co1nmunauté musul-
1nane: Les Messagers ont été envoyés, non 
seule111e11t pour tra11smettre et convaincre, 
m~1is pour être obéis par ord1·e.· de Dieu. 
''N<Jtts 1J. 'c1vo11 .. s er1\JO)'é de Messctgers C/tte 
fJOtt1· C/tt 'il soief'1.t obéi, pa1· lei pe1·11iissio11 
d'Allc1!1. ,, Et il lui dit: Les gens ne seront 
pas d'emblée croyants jusqu'à ce qu'ils 
aie11t recot1rs à la Justice de Dieu, incarnée 
- par le juge111e11t dtt prophète (PSL) de son 
vivant et après lui - dar1s ses deux sources: 
le Coran et la Sunna . Et il 11e suJ:tït pas de 

. le prendre pour juge - pour être considérés 
con11ne croyants - il t·aut qu'ils acceptent 

a • • • ' son Jt1geme11t avec ~0L11n1ss1on et ent1ere 
satis·faction. Et 11 lui dit: ceux qt1i veulent 
recot1rir à la jt1stice du tagût - c'est-à-dire à 
une législation autre que celle de Dieu -
Bien qt1'ils J)réte11dent avoir cru à ce qtti a 
été révélé au Messager et ce qui a été révé­
lé avant lui so11t n1enteurs et let1rs préten­
tions t·aLtsses. •· N 'c1s-ttt pas vtt cettx qtti 
pr·éte1i.c/erit c1·oi 1·e cl ce qtt 1 orz Cl fait des­
ce11dre vers toi et cl ce qtt 'Ol'l Cl fait des­
ceridr·e c1vc111.t toi? Ils vettle11t pref'id1·e pottr 
jttge le TâgtÎt, ctlo1·s qtte c'est e1i ll1i qit '011 
/ettr a co11111ict1zdé de rze pas croire. Mais le 
di Cl b le v e LI t les é g a r e r très loin da 1i s 
l 'égc1111i.ent ,, . 
Cheikh Abdullah Azzâm affirme aussi: 
''Qtticorique refttse de recottrir à La 
C/1a1·i 'c1 d 'Allctli et lui préfè1·e n 'i11t.porte 
quelle cttttre législativ1i ou associe à La 
législation d'Alltth d'atttres législatio11s 
édictées pa1· les lio111111es et leurs passio11s 
et quiconqtte ctccepte de re1nplacer la 

. législation d'Allah par ttne autre Loi, est 
sorti dt1 cercle de L'/sla1n, 1·ompa11t tout 

Ces derniers se trouvent, en etl·et, dans un 
.. grand di lemne à ~ause de la _laï~it~. ~ou- .. 
.· · mettre leurs litiges à de~ JUrtdtctto~s . · 

• .. 
1

·. ·1a·iqu-es, accepter d'être rég!s par.des lois _ 

. /ie1i et acceptant cl'eri sortir 1nécréant. '' 
Dans son Tafsir dt1 Coran, Ibn Qathir, 
commentant le verset 42. 10 ci-dessus, 
aftïrme que ceux qui ne règlent pas leurs 
litiges et leurs contentieux sur la base du 
Coran et de la Sunna ~u proph_ète, ne 
croient pas en Allah et au ~our demie~. 
Allah seul, de par Ses attributs de Pu1ssa~­
ce, de Justice et de Créateur, a le pouvoir 

·., la'iques, cela leur t·ait courir le risque de 

. 
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sur )''Univers et les créatures II dirige · ... 
l'Univers; II gouverne les c1·éatures el -. : 
pourvoit à leur subsistance il est le Seul · · 
Détenteur du Pouvoir et à ce titre, Il est le 

· seul à avoir qualité et compétence pour 
légiférer, interdire et permettre, décréter le 
licite et l'illicite. II a édicté des Lois, des 
Ordonnances et des con1mande111ents et il 

- a conféré à l'homme la lourde et noble 
charge de les mettre en exécution . Or, 
celui qui, à quelqt1e titre que ce soit et en 
quelque nom que ce soit, s'arroge le droit 
de Jégiterer à la place de Diet1 pour autori­
ser ce que Dieu a p1·ol1ibé OLl interdire cc 
que Dieu a permis, mên1e s'il agit aLt 1101n 
du peuple, voire au nom de l'l1umanité 
toute entière, se 1·end coupable d'usurpa­
tion non seulement de pouvoir mais de 
Divinité de Dieu.II s'approprie, i 11co11s­
ciemment peut être, un des attributs de 
Dieu .Et celui qui le suit dans cette voie et 
accepte de se plier a sa volonté, t'ait acte 
d'idolatrie et de mécréance. 
A titre d'illustration, il convie11t de rappe­
ler la répo11se du prophète Moham1ned 
(PSL) à la qt1estio11 de Udey ibn Hatîtn 
concernant ce verset dtt Coran: << Il s onL 
pris let11·s rabbins et leurs moines, ainsi que 
le Christ 1~il s de Ma1·ie, co1nme Seignet1rs 
en dehors d ' Al lal1, alors qu' 011 11e leur a 
commandé qt1e d'adorer un Dieu uniqLte 
Pas de divinité à part Lt1i ! Gloire a Lui ! II 
est au-dessus de ce qt1'ils Lui associent >> 

Coran 9.31. 
Ibn Qatl1ir rapporte dans son com1nentaire 
que le Prophète était en train de réciter ce 
verset lorsque Udey ibn Hatîm entra. por­
ta11t Ltne c1·oix autot1r du cou, et dit: ,. Ils 
ne les 011t pas adorés ! Le Propl1ète lui ', 
répondit: 
''Le fait qit 'ils lett1· 01it obéi c1lo1·s qtt 'ils 
leitr 011t i11te1~dit le licite et pe1·11iis l 'illil'ite. 
i111plique (sig1iifie) qit 'ils les on.t c1dorés. '' 
Ce Hadith étan,t eti pctifaite co11.cor·c/c1nce 
avec tt11 autre t'et·set dit Co1·an qtti clit: ·<~ Si 
vous leur obéissez, votts devieticlrez certes 
des associateurs. '' 6.121 
Dieu étant I' Auto1·ité Suprême, par consé­
quent sa Loi doit primer st1r celle des. 
hommes II n'est pas normal de placer la 
volonté d' Lt11e créature at1-dessus de celle 
du Créateur. Diett a tin pouvoir de déci­
sion; les l1ommes ont un pouvoir d'exécu­
tion. Dieu a crée les hommes et les Djinns 
afin qu'ils L'adorent.; .l'essence de l'ado-

• 

ration consiste à lui obéir, reco1111aître e·t 
appliquer sa Loi. Les non-musulmans peu­
vent se prévaloir de l'incroyance, du doute 
ou de tout autre n1otit· de non reconnais­
sance, mais ce 11'est pas une raison 
d'empêcher ceux qui croient, les n1usul­
mans, d'accomplir les obligations de la toi 
et du culte qui consistent en l'application 
de la Loi divine, la laïcité étant l'obstacle 

· majeur qui les empêche d'_atteindre cet 
. objectif. · · · · · · 

• • 
Maître Ahmed Simozrag • 
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autorité spirit~elJe ~t pouvoir ten1p~>~eï°). 
L'Eglise n'a Jamais vou ltt, cepe11daiit" ·. · 

• 
: 

Ce sont là autant de questio1111ements souvent à l'ordre du jour po~r cert~1ns, P~ur­
qt1,>i la rcligit>n, considérée comme une affaire privée et du ciel v~endra1t se meler d "1 1 ' se conte n ter Ll 1· o e a LI q LI e on v () u 1 <:i i i 1. . 

f.. . d' ' Il · e 
dt1 1><)litique et clu terrestre? . 
Qt1el ge11re de r~1pports peut-il y avoir ..... entre l'Islam et la laïcité? · . 
c~est p()llr répondre à ces différentes interrogation que ce n11méro de votre b1mes-
t1·icl a cl1<>isi cle consacrer ses pages a11 thème de la laïcité. 

e Robert Torne 4 <.lit ceci : ''lc1ïc 

• 

1·(11·e jL1~·c1t1 'ctL1 XVIe .viècle : ''qLti 
. 11.e j(1it JJCJj' pt11·ti dtt cle1~gée, 

_ , .......... ,. ). .. J '' Q LI i est i 11.cl é pe 11.dc111t de tott te 
c.:011fe.çsio11 1·e/ igiet1se ''. 
Le Petit Robert précise: ''C'est le JJ1·i1i.ci1Je 
(/e !t1 sé1>c11·c1tior1. cle Ici J'Ol' iété l'ivile et cle 
/(1 ~·<)l'iété ,~e/igieLtLve, l'Etctt ri 'e.,re1·çc111t 
ct1.tclt11. pottV(>i1· 1·eligieL1.t et l'église c1ttct1t1 
prJt111oir· 1>(> litic1t1e ''. 
Le Gr~tnd LaroLtsse e11cyclopédiqt1e 11ot1s 
i11)1)rc11d (jLle : '' I e I ctïl·i s111e ( 111ot Cf li i co111.111e 
clé1·ilïtli.,·111e e/c1te cltt J 9e .\· iècle) te11ci et 
lir11ite1· l'i1~fltte1J.l'e de let 1·e/igi(>11. j'Lt1· /c1 \JÎe 
J>ltblic11.1e. JI t1·(>Lt l1e S(>11 01·igi11e 1>1·0.fo11de 
clt111.ç le.\· !ttftes t/tti 111c11·c111è1·ent cttt /9e 
.fiièl·le let .fï11 c/e / '/1é ... ~é111or1ie 1>or1.t{fÏl'CLle et 
de Ici 1/1éc>c·r·{1fie ''. 
Le Gri111cl laroL1sse ajottte : ''Lei Lctïcité c1 
été le 1·e,flexe tle lct troisiè111e 1·épitbliqt1e 
11c1i .. v.,·c111.te. Elle ,\·e 11otir·1·it d'L111e oppositio1i. 
idé<)/l)gic/tte cl !etC/tte!/e se 1·allie11.t 1·é1;i1bli-

- c·c1i11 .. "i ( l/tte 111e11c1çc1it le 1·etoti1· cle let 1·0 ,~c1t1-
té) 1>1·otes·rt111.t.~ et is1·c1élites e,fji·e1)'éJ· JJa1· le 
tl<> ... ~111e cle !'i11j(1illi/Ji/ité ... tottte Ici l' Îe 
~levc1it dè,\· lr>J"J' êt1·e 111c11·c1l1ée pl11· let cottpt1-
1·e l' (>1~fe.s.\'Î(>1111. elle; · cle Ici 11e1.1t1·c1/ité, les 
1·é1>1tl>lil·t1i11 .\· 111ltltllit.'i JJC11· /t1 d1·oite et 
l'é~c: li.,·e /J(JJ'.~·e11t l7Lt fltÏl'Îs111e 111.ilitc111.t et c'i 
/ '{111.til·lé1·icc1fis111e ''. 
Ces llétï11itio11s lai sse11t clairen1e11t co1n­
pre11lfre qL1e l:.1 la"i"cité concer11e d'abord et 
av:.111L lOLtt lrt religion catl1olique. At1ssi, 
11ot1s paraît-il ~ndiqL1é de ret1·,1cer les cir­
co11sta11ces l1istoriqt1es qui ont jalonné les 
r:.tpports de celle-là à celle-ci. . 

' 
Contexte de 11aissance de la laïcité ' 
Il est r[tre de co11st1lter t111 ottvr:.tge clas­
sique cor1sacré à l'l1istoire· de J'Et1rope 
111édiévale of1 l'église n'est pas présentée 
co1n111c u.11e i11stitt1tio11 totalitaire et obscu­
r :.1 n L i s t c , i n t o 1 é r '1 11 te v i s -à - v i s d e c e Lt x 
qL1 · ~l Je, c~11sidé1·ait con1111e des l1érétiqt1es 
et v1s-:.1-v1s <.les savants et de toute t·orme 
de s:.1vc)ir co11lrairc à ses vt1es. 
De religio11 1nartyre :.1u débt1t, le Christia­
nisn1e, une l'ois deve11u i~ort par accointan- · 

''Dtt1·c111t /ej· l'ÎtlC/ (5) p1·e111ie1·s sièl·les de 
l 'è1·e cf11~étieti11e, les c1bsitrdités c1nti-scie1z­
tijiqi1es ciit 111011de g1·ec 01it été do111i1ic1nts 
seins l/tte le c·hristia1inisme n ')' apporta 
c1t1ctt11 c/é111e1iti : 111011.cle it11.ic1i1e et li111ité, 
géoce11.t1·i .. ,·111e, opJJ05·itio11 de Ici ter1·e et dLt 
ciel. T<>ttt ce/li pe1·J·iste1·c1 jttSC/Lt'cl. l'époc1i1e 
tle let 1·e11,ctij·sc111ce; c1i1 cos111os g1·ec se jtt.X­
tt1pose i1 Ici vie SJJi1·ititelle des cli1·étie1is 
.')t111s Cftte 11c1isj·e i111e 11otio11 t1oi1velle des 
I 

,, 
c 1ose,ç . 
On rapporte qt1 ' en 1209, le synode de Paris 
décrétai t c o 1111n c péché 1 a 1 e c tu r e des 
ouv1·ages de scie11ces naturelles. A la 
1nê111e époc1t1e, la bibliothèqt1e de Ja Cour­
d o Lt e m t1 s t1 l 111 an e con te n ai t 4 0 0 0 0 0 
volu111es. U11 t'ait l1istorique u11anime1nent 
recon11t1 est la vive et violente opposition 
cl e 1 • E g 1 i se à l a thèse de G al i lé e sel o 11 
laquelle la te1·re tot1r11ait autour du soleil et 
qui valtt à ce dernie1· d'avoir été emp1·ison- · 

, 
Ile. 

' 

On petit donc, en considération de ces don-
nées l1istori q t1es i nco11testables, atrïrmer 
que la laïcité fttt le résultat d'un combat 
i 11tel lectLtel. Ce co111bat, on le saï t, devait 
par la sL1ite déboLtcher d'abord, sur le 
rationnalis111e avec Descates qui excluait la 
ré11exio11 sttr les fi11s, ensuite sur le positi­
visn1e avec Attguste co1nte qui prétendait 
rédttire le n1011de à la seule dimension des 
t'aits et des lois et, entïn, avec Marx (ot1 le 
nictïxisme) qLti tira la conséqt:ence extrême 
de la dét.aite cle l'église e11 nic1nt l'existence 
de Diett et e11 accttsant l'Eglise, et au-delà 
de l'Eglise, tot1te autre institt1tion relicrieu-

o 
se d'être une sottrce d'aliénatio11 1·elioieuse 
et politiqt1e. 

0 

L'histoire not1s apprend at1ssi qu'en pre­
nant de l'i111portance grâce à l'élarcrisse-o 
ment constant de ses adeptes le Christian-
nisme a fini par être associé at1 pot1voir. A 
c~ propos, Abderral1mane Benamara not1s 
dit : 
''~ vec l 'i17.t1·odt1ctio11 officielle dit clzristia­
n~1s111~ da~is l 'e11ipi1·e ro1nai1i par Cons tan- . 
ti,n, l Egltse servit cl légitinier le poitvoi1· de 
l e11iperet11·''. 

con 1ner; at1ss1, es CJll e e s est seiit't 
. JI d • · 1 

assez forte. e e_ essaya e s 1 rnposer à 
J'empire dans la fan1et1sc lt1tte dlt S<tcerclo-
_ce et d~ I 'en1pire, q~i et1t ttn __ pre~nier éj)Î­

Jogtte ~ C~11o~sa ,'1v~c ~a v1cto1re clé la 
papaute; v1cto1re epheme1·e, c<:1r elJc suc­
comba sous Jes coups, à )a t•ois, de la t'ron- . 
de théologique protestante et l<t défiance 
marquée des popt1lation~ qei ~·tirent en 
butte à tot1tes les t·ormes d'exactions. 
Ce t·t1t l'épiscopat allema11d et_ surtout 
Lt1tl1er qtti le pre1nier s'i11dign'1 des -pr,1• 
t i que s s i m o 11 i a q u c s : E 11 e t·t·c t, . à cette 
époque correspondant à la papauté. de Léon 
X, il y et1t la f"amet1se f)fatique des indul­
gences : pou1· pouvoir t~i11a11cer les 111L1l­
tiples travaux de prestige, le dernier 
recours <.lu Pape, souciet1x de faste, de 
distinction et d 'élégance, c'était de t'aire 
vendre des places at1 pa1·é1dis; ai11si, pour 
l'absolutio11 de toute es pèce de crime, il 
t:allait, pottr être absolu dt1 JJéché de sodo­
mie par exe1nple, payer vingt (20) dt1cats, 
pour la t'o1·nication, le p1ix de l 'absolL1tion 
11' était que de dettx (2) ducats. · 
Face à cette adversité généralisée qui ne 
manquait pas d ' argt1me11ts, l'Eglise dt1t se 
résigner à laisser le pot1voir ten1porel à 
l'E1nperet1r et aux 1·ois des dit.fére11tes 
natior1s chrétien11es, accepta so11 rôle . de 
ce.nset1r moral et SL1rtot1t donna sa bénédic­
tion à la légitimation divine du J)Ouvoir 
1·oyaJ. 
L' égl~se eut cependant bien des lois des 
velleités de retour en connivence avec la 
t·éodalité battue par l'élite bourgeoise nais­
sante lors de la révo1L1tio11 de 1789; 11otam-
1nent sotts la Restat1ratio11 et le second . 
empire. Aussi, y et1t-il de tu1nt1ltttet1se·s 
offen~ives anti-cléricales do11t le premier 
about1sse1nent fL1t la 1a·1cisation de l'ins-

. tructio11 en 1882. On se sot1vie11t encore 
des terribles propos de Victor Hurro le 15-
1-1850 à l' Assen1blée légis lative 1~anç~1ise. 
lors de 1' examen d' Ltr.c r·ét.crme clc · 1 ~ ensei­
gne1nent présentée par le légiti111iste Fal­
loux, alors q Lt' i 1 s'adressait at1 p~11ti é léri~ 
cal: . . . 

''C 'est llti le pctrti cléricc1l qLti cl fc1it défe11· 
se à lcl scierz.ce et ait gétlÎ<:,' à cil/e1· ilt1-delf. 

· dit 111issel et CJlti veitt cl<JÎtre1· Ici t>etij·ée 
d,c!1is t: dogl1'ie. Toits le.s pas </tt '(I fct~I 
l .1ntellige11ce de l'Ei11·ope, elle /eLç t1 .fl11r 
sans liti et n1.c1lgré li1i. So11 /1istoire est écrf ~ 
te dcitzs l'histoi1·e dit p1·o"f?1·ès Jzi111·1<li11 rr1ais 
ait verso ''. . 

. ce avec Je J)Ottvoir tetnporel pratiqt1einent 
·depuis le règ11e de Co11sta11tin, s'est mué, à 

~ ' e 11 ~ -~ 11 t r e d ' ai J l e u r s de . son es p ri t, en 
1nqu1s1tet1r. Les L111itairiens 1~urent ses priil-

.ci~al~~ VÎ~lÎnle~ :, S:~vettLIS ( 1511-.1553) 

Cette asso~iatio~ ·au pouvoir eut, cepen­
da_nt, un~. evolut1on en dent de scie. On 
sa1~, en e_ffet, qu'une longue lutte aux nom­
breux recou~rements a opposé, en Europe, 
~ur:~t prat1qu~ment tout le Moyen-âge, L1111ta1r1.en tut brule vil sur le bucher, suite 

·,· , à_ ses vigoureuses dénonciations du trinata- · 
. r~s111e aussi bien que du rét.ormisme t·orma- · 

liste des protestants Juther et calvin. 

I _ ~bl1se _catholique ~u pou.voir temporel. 
L about1ss~ment _qui · aurai~ · pu être plus 
catastroph1qu.e pour la . première . fut un 

Se~on E. Brehier (histoire de la philoso-
1)h1e ): 

~odus v1vend1 qui reconnu.t à .chaque par­
. t•~ .. sa ~phère de corr1pétenèe .(voir; 1 à. cet 

effet, 1 ouvrage· de René Guénon intitulé : 

·Le parti clérical ne sera cependa11t détinit!· 
v_ement vaincu qu'à l'avènernent de la tt01· 
s1ème. République. - C'est~ en ef'fet, e11 1905 

· · sous le gouverne1nent des radicaux sociaux 
tous franc-maçons (il est attesté que so~s 
.combes, la moitié du gouvernen1e~t .éta~ 

· composée de t'rancs-n1açons, ~iJors ~u 
· 80% de hauts fonctionnaires ét~ie~t .i.ns· 

-- .. . . . • •• 
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. e loge)· qu·'o.n a voté et promulgué l'en.sei.gnement la'ic à l'enseig~emen·~ t .. , ........ ·· ... , ... ·~ _ ... ~ :_'. : . . : .. :> . ~~·'.," .~·. ~: . ~·.:~:';',_.:;;· '. · 
r la séparation de l'Eglise et de conte 1 L par l~ consac, rer la iaYèité .:: '~Ils e;i~~,~~,~~t ·~-: 

}ij,. du. c~up, . ve1·ou1· 11e' les poss1· b1· 11· te~.s . à ss1o~~e ·. ~ manœu vre échoua grâce aup1ies de .l l , _, \7i'\.t • la mob 1 t d J'E . e.sus que qu uns des ·Phttrisleiis · 
,,... .J.A·tQUf' de ... 1 éJ.?l1s_ e co1n1ne ce t·ut le . "as _ _ 1 isa ion e glise soutenue P. ar et d hé d rfi d 
• · '~ ..., '7.. toute la droite. · · es ori iens, a tn e le s_urpre1idre' par -_ 

$DUS ta '.f~s_t~tiratior1· ou le second E1npfré. Rappe~o~s avant de fermer cette partie que ~~s P!opres pctroles. ~t ils ·vin1·ent Ltti ·dire :.· 
Cel,·ëi' accepta le devoir de réserve dans la t è Ré lf!-llltre, .nous. savons que tu es v._rai·, ·et' q. ·u· e-. 

ffi · bl' , r~ist m.e. p~blique correspond à fcS a ai~s pu ,.1que~ et, en échange, l'Etat 1 ac~10~ ant1-1slam1que coloniale dans les tu ne t inquiètes de personne; car tu ne 
s'.interdtt d~ s 1~1m1scer dans les aft'aires , t.er.ritotres d'Outre-mer. L'arre~t du 15 regard~s pas à L'apparence des hommes, et . 

, ~ ;.
1
1•c,rines·de l Eglise. Il · tu enseignes Lcl vol·e de o· L l , · ' • r é JUI et 1903 portant réorganisation des . ieu se on .a veri-

Cctte riva tt e11t1·e la Fra11c-maçon11erie el écoles rnusulmanes au Sénégal et la lettre té., Est-~L pern1.is, ou non, de pa)'er tribut ii 
· 1·Eglise niais aussi avec toutes les 1·eiigions no 468 d 29 .. 11 190 

Cesar. Devons-n.ous paye1· ou ne pcis 

ré élé 
. 

1
· 

1 
· . u JUt et 4 du gouverneur payer? .l' · / v es con 1nue sous p us1eurs tormes. général de 1, AOF à G é é . . ·~ esu~ connaissant eur H)'pocrisie, 

~a p1-en1iè1·e est demeu1·ée plus qtLe · atn · b . . or e t m?tgnent, St leitr repondtt : pou~quoi 1ne ·rentez-vous? 
···· fidèle à l'idéal de Jules F -· ·· · · .J. - ... ai.s. · ·· .esoin en était, du caractère violemment Apportez-moi itn denier allnqtte1·e le. voi's. 

. , · ~ , . ,, et ry qui c?nfta un anti-religieux de la laïcité. · ':!' 
JOUr a Jeall J,tures . Mot1. /Jtlt e~·t d ot·gaiii- L'aroument-ma d .. . Ils en apportère1it itn; et Jésits leitr de11uiti-

, se1· l '/1i111i.cL11ité ~·c111s Die "· · ,e. ssue. es tenants de la laici- da : De qui so1it cette effigie et cette ins-

l
, . : ~ d ·t· ... · 

1
. lt ' aussi, avec té restde, semble-t-11, dans la parole sui- cription? De Ce'sar, /,,,· re"pon.di'ren.t-t'l.", 

Ulf1Vt;e U par 1 SOcta ISte élll pouvoir en vante de J' . ''R d 'c~ · " ·' p e e 1 1980 I I d G esus · en ez a esar ce qttt est alors il leitr dit : Rendez à César ce C/tti est 

d
rapri"c . 1 • _ '-"al . ogl e u .. 1·a11d. -Ori.ent cl Césa1· ''. Quand on lit, cependant dans ' C' ' e arts qLtt COlltto a t l ' et esar ét a Diett ce qui est à Diett. Et ils 
· . , .· . d ·

1
1 a po ttique _inté11eu- l'Evangile selon Marc, les circonstances ~ ' ' d re et exte11eu1e e a France avait voulu dans lesqu li 1 . . 1 , Jurent a son egar dans l'étonnen1e11t". 

P
ar la loi Savary substittie- d"f' ·t· ' e es, ce ut-ct es a prononces, Marc, 12, 13, 17. . 

· ' · ' ' ', · 1 e 1.111 1ve1ne11t on peut légitimen1ent douter qu'il a voulu Mo111ar Ka~e 

Pe11~-011 déj~ ei1visager t111e éducatio11 par 
TV 111terposee? Les pare11ts so11t-ils à relé­
gt1e1· at1 det1xième 011 a11 t1·oisiè1ne pla11 
dru1s l'édt1catio11 de let1rs e11fai1ts? 
Le 1no11de des e11fru1ts est le pltts pur des 
n1011des; plei11 de si.J.1cérité et de se11sibilité. 
~es e11fa11ts étru1t la relève de demaÎ11, il est 
do11c j11dicie11x q11'ils soie11t élevés à partir 
de p1·ogra111111es sai11s et bie11 élaborés. · 
Les ei1fa11ts dèco11vre11t d'abord leur 
pare11ts pttis to1tt: ce q11i les e11toure11t. La 
TV très tôt attire lettr atte11tio11. Ils arrive11t 
ai11si à passe1· la totalité de lettr temps libre 
deva11t la boîte à i1nage. Le je1111e mt1sul­
ma11 b11rki11abè vie11t même à co1111aître le 
programme de la TNB mieux que l'emploi 
de temps de ses co11rs. Dès lors, l' aîfirma­
tio11 selo11 laquelle la TV jo11e 1111 i·ôle 
importru1t da11s la inoralité ou l'i1111noralités 
des enfa11ts devie11t u11 secret de polychi­
rielle. 

''Notre TV et ce qu'elle ''concocte''.. poitr 
11ous'' 

Selo11 la revue ''TV et mœurs'' la viole11ce à 
la TV e11traû1e l'agressivité chez les e11fru.1ts. 
Si u11 ei1fru.1t d~ 8 a11s assiste a beaucoup de 
scè11es de viole11ces à la TV, il sera capable 
d'agressivité qt1ru.1d il aura 19 ru.1s. 
Pottr reve11ir aux différe11tes émissions pro­
posées par notre TV, passo11s e11 revue 
quelques 1111es : 011 se re11d tout de suite 
co1npte q11e da11s l' e11semble elles i1e 
brille11t qt1e par le11r i1uisibilité à l'esprit de 
110S ertfru1ts. La viole11ce succède à la dépra­
v.atio11 sex11elle si ce n'est tout simplement 
de la por11ographie. Moralité : 11os filles 
·marche11t i1t1es da11s la rue; i1os enfants 11e 
se se11te11t à l'aise qu' ei1 copiru1t l'habille­
ment ou la coiffure des dépravies dits 
~'stars''; da11s i1os villes, la crimi11alité, les 
vols à mai11s armées i1e cesse11 t de 
s'accroître. Bref, c'est w1e crise de moralité 
gé11éralisée. 
Combien de pare11ts musulmru1s sero11t-ils 
capables de visualiser, ensemble avec leurs 
e11fru1ts, sa11s 11011te et sans gê11e nne émis­
sio11 telle ''Hélè11e et les garço11s'', ou e11core 
''Rose sauvage''? Avec le REM DOGO et 
ses clips de musique hautement pornogra­
phique pour la plupart c'est sans commen-

• taire. 
. Face à cette impasse, qu'elle doit être l'atti-

tude d'u11 parent responsable soucieux de . 
l' éducatio11 dai1s les 11ormes islamiques de 
so11 e11fant? 
Juliette Moilo dans son livre ''troubl~s ner-

de leurs e11fcu.1ts. les mères, Uile fois e11core, 
011t u11e large part de respo11sabilité éta11t 
do1u1é qu'elles so11t gé11éraleme11t celles qui 
passe11t le plus de temps avec les e11fants. 
Q11' elles s' asst1re11t do11c, dès q11e letrr mari 
est abse11t, que leurs ertfru1ts '' consomn1e11t'' 
des émissio11s licites, islamiqueme11t accep­
tables. Le prophète (SA W) 11e disait-il pas 
que la meilleure des fe1nmes est celle qui 
sauvegarde le bie11 de so111nari quru1d il est 
abse11t? 
Nous conseillo11s a11x parents d'organise1· 
d'une mcu.1ière raiso1mable l'utilisatio11 de 
la TV par leurs e11fa11ts. U11e déco11verte ei1 
technologie de l' éd11cation recon1ma11de 
l'utilisatio11 de la TV comme moye11 
d'e11seig1-:iement. La TV scientifique et les 
cassettes vidéo à usage didactique sont 
d'u11e grande utilité aux e11seigi1ai1ts et aux 
appre11ants dans leurs multiples travaux. 
La TV au regard de ses avru1tages en éduca­
tior\ est utilisée partout dans le monde. Il 
faut aussi noter que l'enseignement donné 
par la TV 11' est pas subjectif comme celui 
dispensé par llll e11seigi1ant. E11 regardru1t 
la TV, l'enfai1t s'hlforme quant au climat, à 
la flaure, à la faune ou au folklore d'une 
région quelco11que. Avec la TV, les eilfants 
apprennent e11 s'amt1s_ru1t. La TV, dans tm 
processus heureux, re11f or ce leur fa cul té 
mentale. Il est aussi dén1ontré qtte la très 
large variété de sujets dans l' audio-visuel 
élève le quotient h1tellectuel des enfai1ts. 
·Les films didactiques doivent être e11 
concordance avec le programme enseigné 
dans les classes. Rappelons en guise d'éclai­
rage cette parole de l'Emir des croyants, Ali 
(RA) adressée à son fils Hassan (AS) : ''j'ai 

S'il est clair que les pare11ts e11 générale et à 
plus forte raiso11 les parents musulma11s 
so11t soucieux de l' éducatio11 morale de 
leurs e11fa11ts, il 11' e11 est pas souve11t ai11si 
de ceux qui programme11t les émissio11s à la 
TV. Ces der11iers s'occupa11t plutôt de ce 
qu'ils gag11e11t ou gag11ero11t. à la fi11 du 
mois. Pour preuve le chapelet d'i11sanité 
qu'ils deversent dans la me11talité de 11os 
e11fants. S'il est sa11s aucun doute que 
l'adulte avec l'expérience acquise arrive 
(parfois) à discen1er le bien du mal dan~ ce 

: que la TV nous propose, l' e11fa11t qua1~.t à l~ 
. ne fait qu'''emmagasiner'' tout ce qu 11 voit 
ou enténd. l' Association des psychologues 
et l'académie américaine de la santé me11ta­

-. '. le ont montré que la violence à l' écrai1 est 
' ·~- . respo11sable de l'agressivité chez les 
~ · .· . enfai1ts . 

veux'' avai1ce que la TV forme les habitudes 
et les caractères des enfants. Elle ajoute plus 
loin que si l'on ne peut pas empêcher les 
enfants de regarder la TV, on pourra tout 
au moh1s leur enseigi1er une façon efficien­
te de l'utiliser. La TV serait ainsi comme un 
léopard dompté qu'on ne saurait .laisser 
avec les enfa11ts sans aucune surveillance. 
Les parents doivent alors s'associer dans le 
choix des différentes émissions à l'adresse 

fouillé et choisi pour toi, tl partir de ce que j'ai 
ar.pris dans le temps, un savoir qui puisse 
t intéresser et t'être utile dans l'avenir, je ne 
voudrais pas te bourrer l'esprit d'unitilités, sans 
aucune valeur scientifique ni pra$matique.". 
Retenons une fois encore que ''Dieu ne chan­
ge pas l'état d'un peuple tant que celui-ci ne 
change pas ce qui est en l~i-m2me''. Coran 
13/11. . 

• . , 

Amin Soilih 
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L 'Appel: Pourqitoi 1111e fo1zdatio1i? 
Lou<.111ge à Diet1, le clé111ent le miséricor­
c.tieux - qL1e la 1Jaix et la G1·âce de Dieu 
sqie11t sui· so11 p1·opl1ète (PSL), sa 11oble 
f'a1n i 1 le, ses c0t11pagnons et ceux· qui les 
suivro11t jusqu'au joui· de111ie1·. 
A va11t de 1·épond1·e à vot1·e question, il y a 
lieu de rappele1· que la solida1·ité est une 
cxige11ce de 11otre 1·eligio11. De ce fait', 
aucun 111ust1lma11 ne peut se. soust1·ai1·e à 
l'eft.01·t de solida1·ité qui doit êt1·e n1ené à 
1 '~gard des 11écessiteux. A ·ce propos, 
D1et1 nous dit ceci : '' ceitx qiti c1·aig11.en.t 
le1.t1· Seig1ieit1·, 5·e 111ont1~e11t cl1aritables 
rlct11.s Ili Félicité ltitssi bie1i clltn.s / 'adver­
sité '' (co1·an J/133 et- 134). Il est égale-
111e11t intéressant de 1·appele1· que la soli­
d ~ 1· i té p e u t ê t 1· e 1· é cl l i s é e d e .. . de LI x 

. ' 111c.1n 1 e1·es: 
- la p1·e111iè1·e co11siste à donne1· quelques . ' .,, . Jetons cl u11 11ecess1tet1x qu' 011 1·enco11t1·e 
au · passage. Elle a un i111pact t1·ès limité 
sui· les bénéficiaires en ce sens qu'elle ne 
per111et pe:1s de distingue1· les 1ne11diants 
''1J1·ofessio1·i.n.els '', les escrocs, et les v1·ais 

, . 
necess1teux. 
En out1·e, cette solida1·ité info1·melle ·ne - ... pe1·1net pas a notre com1nunauté de dis-
poser de n1oyens i ni portants en tout 
ten1ps pou1· in'terveni1· en cas d'urgence 
(l.,1111ine, inondations ... ). " 
- La seconde t'o1·n1e qui est· Ja solida1·ité 
collective ot1 01·ganisée consiste à mett1·e 
en J)lace u11e structure qui s'occupera 
dans Lin p1·en1ie1· te1nps de ia coliecte de 
.la Zakats, des do11s e11 espèces ou en 
natu1·e des fidèles. Dans un second temps 
cette structure viend1·a en aide aux per­
son11es dé1nu11ies puis re11dra con1pte aux 
donateu1~s de la gestio11 des 1·essou1·ces 

· 1nises à sa disposition. 
- La 1·011cJ,1tion a donc été c1·éée pour rend1·e 

eJ.fccti ve cette solid,t1·ité colleçtive qui est 
à 11otre c.1vis la plt1s et.tïcace et la 1nieux 
ad'l))lée à 11otre contexte actuel. 

. L' A1>1Jel : Q11els sc111t les objectifs de Ill 
· · Fo11datio1i? · · -

Bie11 avcint la 111ise e11 place de la Fo11da­
; tio11 0111;:1r Be11 Kl1att,1h, noinb1·cux sont 
·· 1es J"idèles qt~i se pos,1ient ·beaucoup de 

q U e S li 0 Il S : C 0 1 l l 111 en t et 0 Ù p a y e f rTI a 
Zakat'?; 

· Pourquoi les n1t1st1lmans p1·êcl1ent quoti­
dien11en1ent sua· 1' i1nportance de la solida­
rité alors qu'ils sont absents sur le terrain 
social? ·· · · ·· 

• 

C'_est t"aèe à _ tou~es ces préoccupatio11s 
que la Fo11dation s'est assignée comme 
mission de mener des actions de bient~ài-

• • • • . . - • • > 

• 

• , . • 

• • • • • • • • ' . 

Le frè1·e SlllV(zdogo Lassl111é 
''Aztc1t1i 111z1ls11111a11 11e doit se ~'<Jltstraire à 

l'effo1·t de ~·olida1·ité e11vers ses se11z­
blables'' 

• 

-

sance qui co111po1·tent trois volets : 
l 0

) Collecte1· les con tri bu tians de ses 
memb1·es et des bonnes volontés puis 
veni1· en aide aux pauvres; 
2°) Mener des actions de secours huma­
nitaire en cas de sinistre ou de catas­
trophe; 
3°) Réalise1· des œuv1·es d'utilité publique 
tel.les l~ const1·uc~i on d'écoles, de dispen­
sa11·es, de 111atern1 tés ... 
Ainsi dept1is sa 1·e.c:onnaissance en 1995, 
la Fo11dation a 1·eçu au titre des cotisa­
tions volontai1·es de ses n1en1b1·es envi1·011 
1· .430.000 FCFA. Dans le mê111e tetnps . 
les Zakats et dons collectées s'élevaient à 
près de 2.100.000 FCFA. Cela nous a 
permis d' acl1ete1· des vivres, des 111édica­
men ts, des fournitures scolai1·es d' tin 
montant de. p1·ès de 1 556.000 F'CFA pou1· 
des 01·phel1ns, des \1euves, des 111alades 
des élèves et étudiants dén1u11is. ' 
Nou~ avo11s pu ég,1len1ent ctc4ué1·i1· u11 
terrain de 1077 r1~2 au secteu1· 2. 1 de Ouêt-
·gadot1g?L• à p1·ès de 500.000 FC'F•A pout· 
constrl.)11·e u11 cent1·c de santé. . · 
C?mme vous le voyez la Fo1ïddlion ve~t 
faire honneur à celui dont elle porte .Je 
n~m : le 2e .. Calif Orna: Ben Kt•clttab qui 
s .est 1llust1·e par sa droiture et son huma­
nisme. 
L' ~I?pel -: Quels sont vos moyerz~· 
d'actions? ' · · · . \ 

Les ressou~ces de la Fon-datio11 proviei1-
nent essentiellement de deux. sources : 
- Nous avons d'abord les ressources 
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internes constituées des cotisati.ons 
annuel~es (2~50?!membres) et des Zëtkëtls 
que patent regul1ere1n~nt les men1bres; .. 
- La 2e source est. co11stituée des res~ 
sources externes qut· sont les Zakats,"les 
dons en nature et en espèces que nous 
recevons des tïdèles non tnemb1·es de la · 
Fondation 
Cette situation s'explique su1·tout pai:- Je 
fait qtie la Fondation se1·t d'inter·face 
entre les nécessiteux et les do11ateurs qui 
œuvrent pot11· la recherche de 1 'agré1nent 
de Dieu. 
L' Appel: Votre der1iier 1not? 
Je voudrais tout d' al;>o1·d 1·e1nercier 
1 'Appel de m'a voi1· donné 1 'occasion de 
m 'ad1·esser à ses nombreux lecteurs. 
Mes remerciements vont égale111enl aux 
fidèles qui, à trave1·s la Fondation; tra­
vaitlent pour le bien-être social des 
orpl1elins, des malades et des nécessiteux 
de notre société. ·: · 
J'int~orme enfiri tous ceux qui désirent 
mettre leu1·s Zakats et aumônes à la dis­
posi tio11 des pe1·sonnes démunies qu'un 
service de la Zakat a été mis en place à 
cet effet. --·. 
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aioies d~ieu (Coran) · 

i .. ~nque obéit a11 rnessager obéit 
~ert~m~me,nt'4 à _Allah" (Sourate 4, 
ver5et 8~) ,. .... 
~··&i effet, ~us avez dans le rnessa-
~er d•Alla~ un ~cellent mo~èle (à 
-suivre), pour .quiconque espere en 
t/\llah et au Jour dernier et invoque 
Allah jrêquemment" (Sourate 33, 
verset 21). · 

a entendt1 dire le messager de Dieu 
(bénédictio11 et salut de Dieu sur lui) : 
.. Que celui d'entre vous qtLi voit ur1e 
cl1ose repréhe11sible La corrige de sa 
main/ 

S'il ne._ le _peut de sa n1ain. qu'il la corri­
ge avec .sa langue / 
S'il 11e le peti.t avec sa la11giLe, qu~ ce 
soit avec sorr cœur. - . 
Et c'est là le degré le JJlus .faible de La 
.foi ... (Rapporté par Mosle111}. 

••• . . - . . . 
' ' -
. . 

-"Et il rie pronon~e rien sous l 'e.ff et 
·de la passion; ce n'est rien d'autre 
qu ·une révélation inspirée" (Soura­
te 53, versets 3 et 4) . 

Al-Ashi1· rappo1·te à p c1rtir de I-l0Ltd­
l1eyla (c1L1e Dieu leur accorde sa satis-
1·action) q tic le prophète (bé11édictio11 
et salt1t etc DicL1 st1r lt1l) a dit : "par 
celtti qui lic11t 111011 âr11c dans sci rrtair1. 
VOLLS co1n111a11derez le bie11 et i11terdirez 
le 1nal ou bie11 votlS 11e serez certair1e· 
1ne11t pas loi11 de voir Dieu en voyer sur 

uotts tL11 cl1âtirrient ve11a11t de ltti. Voii.s 

l'invoquerez c;ilors et JJ:> 11~ .~éP.9 .IJ4r~ 
pas à votre appel .. (Rapporté par' Attir-
1nidl1i). 

LES PHARMACIES DE GARDES 

• 

' • 

Paroles du Prophète (Hadith) 
St•lon J\J)oti l-i<>t11·ay1·é.1 (qL1e Die t1 lui 
:.ll'l'l>rcle ~<.l satis fac tior1J. le n1essé.1gt.~ r 
cil· lJit•t1 ll>t~11édictlo11 et salttt de Diet1 
s L1r lui) <l clit : -savez-vous qt1i a .fait 
_J(1illite?''. 
Il~ clirl'11t : -NotLS co11sidéro11s co111n1c 

jailli pa r111i _11otLS celtti qiLi a pcrdtt son 
arf1c11t t:i ses /Jie11s ". 
Il clit : -1e failli de 111a corr1111u11cittlé est 
celi 1i c111i v iendrci le _jOLtr de la ré~>LLrrcc­
tio11 ciyc11i t .fait la JJrière. observé Le 
jctt11e et }Ja ~J é l ï1111Jôt-Zal\at. Il vie11t 
CL]Jrè?S <lVOir Ïl lSLLlté celtli ·ci. Q CC llSé 

celLl i-l l1 de cl évergo11 dage. 1na11gé 
l'cir_c1c11t cle Lel aitcrc. r{·pa11dLL le . sa11g 
c.le celiti-lèi et _Ji-aJJpé tel aiLtre. 011 répar­
tir .->es IY011ncs cLclio11s c1itre ses v ic­
li111es et. si cl l(?s 11e SL~l11se11t pas à le 
raclictl~r atLprès d'e lles. 011 pre11d de 
leitrs ]Jécl1és. on f(,S_jettc siir lii.i et il est 
er1.suile _jeté e11 er1/cr ... !_I{a1)porté par 
Mosle111). 

Paroles de l'imam Ali à son fils Has­
san : EÀ11·c1it cl't.u1e let trc d e Ali B. J\1Ji-
1'olib à so11 llls Al-llassc.111 (q11c la paix 
soit s ttr e t1x) r éc.li gé ~l l ladirin . él u 

retour de Siffi11. "fvlo11 fils. dct11s .<>es 
• 

rapports avec aLLtri1i. pre1ids-Loi to i-
1nê;11e po1tr critère : dé~sir<:~ JJ011r tes 
se111blables ce qile tu clésire!'> JJOttr toi. 
et éparg11e·leu ce qLLe l LL vo1..tclrais t 'évi· 
t(~ra. 

Fréquente les ge11s de 1Jie11 et tt1 sera 
des leurs: jiLis les nicLLLvais ge11s et iLL 

t'er1 disti11gueras .. (De Nal1djol Balâ­
gl1a). 

Abou S élîd Al Kl1c>udri (que Dieu lui 
ar.c.~orde s a satisfactio11) I<J.pporte qu'il 

la \'t1e de la l1lltl\'Clle ltu1e c.iL1 inois "Mo1tl1ctr­
ra111" Corresr10J1Liont atl 8 Il1ai 11~97 S

1 

t),ll~'r.e Je 
i1011\'el n11 isla111igt1e 1418 cle 1 e:e,.Heg1r1e11-

11e; e t, 11,)n1bretL'< so11 t les 111t1st1l111ru1S qtu l 1g11ore11t. 
U11c {)CCas~0J1 d o11c j)C>t1r 11ous ~e fai1·e 1~1 r~ppel SLtr 
le caJe11clrier isla111iq11e, à sa\101r so11 111sto1re et so11 
in1pclrtaJ1ce tia11s 1,1 vie Lit11n11st1ln1an. 
Historique du calendrier musulma11 ,. 
Les 1\ra bes reco1111aissaie11 t le11rs da tes pr.c1sla­
miqttes litt te111pi ei1 se basa11t s11r la co11str11ct1011 de 
la Kaaba é rigée par le11rs a11cêtres Abrah<1111 et 
Ismaël (PSI~ : P0ix e t salttt s11r e ttX) et, par co11ti11n.e 
no1nn1aie11t les a1u1ées d'après les é\1é11en1e11ts par_h­
Ct1liers qui s'y tiérot1laie11t 8 l'époqt1e. E11 effet, ils 
con1mc11çère11t let1r a1111ée avec Mot1l1~rram. P!tts 
tarti sot1s Je rè<r11e de Ma 'ad Ib11Ad-11a11, e11suite, 
Sl>us' celt.1i tie K~'b Ib1ù11way, et à la fi11 stir ~ 'ru111ée 
des élépl1a11ts coïr1cida11t avec la Liate de 11a1ssa11ce 
du prt)pllète Mot1ha111n1ad (Sa\r\') pttis se1011 lél 
\'er1t1e de J'Islan1. 
Mais après la n1ort dtt p rophète _(PSL) les sava11t~:: 
les snges conseillers se retrou \rere11t e11 assei:nb 
atttotir d'Oun1ar pot1r spécifier 1u1e date at1 s111et dtt 
débL1t à fixer at1 cale11drier n1ust1l111a11. 

· · n· d nt cha-Ils '1\'nie11t deva11t eux qt1atre propos1 011s ~ 
c1111e pou,•ait être co11siLiérée con1?1e dat~ eff1c~c~ -~t 
11otable. Ce so11t: , d (PSL) 
1) l.a naissa11ce d t1 prophete Mouhamma_ , 
{e11tre le 12 et le 17 l~abioul Awwal); 
2) Le d~but de sa missio11 (le 27 Radjâb ); 
3) So11 én1igration à Médi11e : l'Hégire .. <II s'étal~ d~ 
la fi11 du 111ois de Soifar au vendredi 12 Rabiou 

Une sélection de 
Ahmad Yassir 

Awwal. De faço11 s11cci11te, ils décidèrent fi11al1~r11e11t 
d'adopter ~1ot1l1arran1 co1nn1e pren1ier i11ois du 
cale11drier islan1iq11e. 
Les 1nois J u11aires à travers le coran et la sott1111a 
Allal1 le Très-Hat1t a déternù11é la lw1e pour que les 
ge11s J.lt1isse11t reco1111aître l'a1u1ée e11 celle-ci, et let1r 
permettre de faire let1_r cc1lcttl. . 
L'a1u1ée 11111aire se decot1pe SLtl\'ant les douze rota­
tio11s lie la l t111e, chact111e d'elles se rcco1111aît à 
l'apJ.-..,aritio11 de so11 crois~a11t. Les mois d11 cale11drier 
n1t1s111n1a11 so11 t alors c1ouze (12) e t Je 11on1bre cle 
jot.ir est 354,53 da11~ J 'a1111ée, car le ni.ois lu11aire 
m oye11 es t d e : 29 J011rs 12 ~1eures 4~ n111 et 2,8 
seco11des. "Le 110111bre des 111~1s ~oi1r ~tczt est do11ze 
,tai1s /e /i1Jre etc Dieit le )0111: ~!1 1l cri:a les cie11x et la terre. 
Par111i e11x q11atre so11t sncr~s . 
Cora11 verset 36 li tt cJ1ap1tre 9. 
Les dottze n1ois islamiq11~s so11t : . ,.. . 
Motiharram, Soi far, Rab1011I. A \vv;ra~, Rab.1_?ttl Sa111, 
o ·a nadioul A'N\.Yal, Djan1ad1011l Sa111, Rad1ab, Cha;1-
bA11~, l<a111adl1f111e, C~aw\v~l,_Zil Qt1a'a~, Zil Hidja. 
p mi les douze n101s s11sc1tes ql1atre so11t sacrés et e:r li tté par Je prophète MotthammaLi (!'SL) e1~ ces 
t p eqs· "L'n1111ée est co111posée ife do11ze 11101s, par1111 Jes-
erm · ' · ' d / Z ·1 ]'J • t · M / - c711cls q11i1tre so11t sncres : Zii qtt a a I, ' ·11c Ja, oi1 1nr-

ra111 .et Rac;fjâb ." . -
. La hilosophie des mois sacrés . · . 
Ce; quatre mois s<;>tlt sacrés pot1r les raisons sw-

va11tes : · d' · · _ le illage et la gtterre y so11t inter 1tes a111s1 qt1e 
tout~ efiusio11 de sa11g af~1. de pe1mettr~ aux g~ns de 
, d att devoir sptritt1el du petit péler1nagc s a 01111er . (H "d') t ~ Ouma) et du grand péler111age é\ J e en. meme 

awwal); . 
· 4) La date de sa mort (le 28 so1far). · 
.. · l3ref, l'Hégire fut retenti conl.ffie date d,u commenc:; 

~'échanger let1rs n1archa11dises e11 toute séa.1r1té. 
ettre le raoprochement des pcttples à 

- pour plerml'd r1'té 1texhortatio11 au bie11 et .attx 
· me11t du calei1drier musulman car, c est ~près c 

évé11ement que l'Islam ft1t fermeme11t établi. Cepen­
da1\t qttelques uns d'entre eux pro~osère11t q~e l~ 

· · calendrier commença par Je mois de Rabiou 

travers a so 1 a ' . ,. 
actes de dévotio11 comme le Jeune. . d ·ecu er. 
E11 effet, il est i110L1stal1ab 01:1.A souha;t~bJ: c~J'ab~ne. 
tout le mois de l~adjâb et mt:me ce u ' ' 

0 L1 at1ta11t de jo11r qt1'011 petit; le 25 et le 29 Zil 
qt1a' dah, du 1er a11 9 Zil Hidja et, le 1er, le 3 et le 7 
Mo11ha rra m. 
- potir ame11er les ge115 à ot1blier les actes blâmbales 
c11tre at1tres le pillage, le ''ol et la g11erre, at1 profit 
d'tme paix dt1rable. 
- E11 fi11, l'examen de conscie11ce. 
Si le cale11drier islan1iqt1e 11ottS co11cen1e, e11 ta11t que 
n1Ltst1l1na11s, alors é.'ltt mois de Mottharran1 par letl L1el 
débute la 11011\·elle a1u1ée islanùque, cl1aque n1t1sttl­
man 11e i11a11qt1ern l--..,as tie faire le point de ses actions 
de l'ru111ée précéde11te et par lielà de toL1te sor1 exis­
te11ce e11tre autres : 
- A-t-il été llll vrai i11on6théïste? 
- A-t-il exhorté sa fan1ille e t ses proches parents 
dans la voie lie Diett? 
- A-t-il obser\1é la recon1n1a11datio11 c11vers la fen1me, 
celle de 11e p as la me11acer même avec t111e flet1r 
"vivez avec elle·nt1ëc oetztillessc". 

(~ ' 
- A-t-iJ été ge11tille e11vers ses e11fél.11ts et leur asst1re-
t-il 1u1e bo1u1e édt1catio11 religie11se? '· · · 
- A~t-il songé à ron1pre avec le célibat? . 
- A-t-il été bo11, jt1ste et équitable en\1ers sttrtout so11 

. . ? V01Sll1. . . 
- Les e11fa11ts 011t-ils été respectueux -et obéissant 
e11vers leurs pare11ts? · 
- La femme a-t-elle été respectueuse et obéïssante 
e11vers so11 mari ? . ! • 

Bref, si ot1i, le fidèle doit implorer Dietl de ltti dor\-
11er la perf orma11ce Lia11s l' ef fc.1rt. . . . 
Si 11011, il doit faire un retot1r \'ers D1et1, Li?n~. t111 
repentir et réot1vrir w1e not1velle page de&, \'le. 
Pot1r tot1t dire, chez le fidèle must1lma11, Mo~1har­
ram, le 11ouvel a11 marque tin exame11 de .co11s~1ence 
à la lumière des prescriptions Liivines afu1 lie tot1r­
ner tu1e 11ot1velle page de sa vie et rega~~er _vers llll 
avenir promette11r. 
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''DERVERTISSEMENT'' 

BANJO ; BASE . BALL ; 

BASKET-BALL ; BOXE ; 

CAMP CHEY AL ; ClNÉMA ; 
• 

COURSÉ ; ECHEC ; FOOT-. 

.BALL ; HA ND-BALL ; 

LECTURE ; MUSIQUE ; SKI 

; VEDETIE ; VÉLO ; VOL-
. 

LEY-BALL; YOGA 

. 

B A s E B A L L 
A E L L A B T 0 
s E L 0 s u 0 L 

. K R A J K X L c 
E u B N 1 E E H 
T T D A y c s E 
B c N B 0 H R V 
A E A 0 G E u A 
L L H X A c 0 L 
L A M E N 1 c A 
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Complétez les mots ayec les lettres suivantes : 
A-D-E-E-E-E-G-1-0-P-S-T 

A A c B 
A 0 T L T 

p s p N 
J E 

L N s A 
D L S A E 

R R .E E 
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·o 
·e 
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Solutions des jeux précédents . 
SAINT • 

. . ' 
-

HORIZONTALEMENT 
J - Lai nage feutre II - Syno~yme de 1 
chêne vert III - Adverbe de lieu IV -

Il Fé1ninin de eux V - Epoque 
Ill -

VERTICALEMENT 
1 - Etablissement 2 - Organe de la vue IV 

. 3 - De le - Détermine les noms 4 - V 
Intenter en justice 5 - Adv de négation 
- pron. pers. 

1 paraît que le foulard des ·musul­
ma11es dérange beaucoup. Ça alors ! 
u11 simple foulard qui déra11ge tant? 

Sous toutes les latitudes, dans l' e11treprise 
de diabolisation de l'islam, 011 s'attaque à 
certai11s de ses symboles : le cora11, le 
voile, la mosquée, etc ... 
La hai11e qu'on a pour le voile traduit le 
dégré de répulsio11 à l'égard de l'Islam 
· 011 a du mal à accepter l'autre, on veut 

1 2 3 4 6 Mots croisés N°014 Croisement N° 002 · 

1 
1 B 
Il E 
Ill c 
IV H 
V E 

• 

• • • 

- Et ces te11ues exce11triques qui laisse11t 
transparaître des morceaux de seiI1s? 

·- Et ces mi11i-jupes qui exposent les 
jambes à tous les regards? 1 · • 

- Et ses maquillages et dépigmentatio11s 
qui agresse11t la p.udeur? 

• • 

2 3 4 5 
G A G s 

A L A 1 s E c T 0 R 1 E l 
R 0 s N c 

R B E 1 T E 
1 s E R 1 

E R E s p A R 1 T 1 0 N 

T z s l E N 

Mesdames de la 25e génération ? est-ce 
votre tête qui le porte? Est-ce votre argent 
qui le paye? 
De grâce, laissez les voilées e11 paix! , · 
Sous prétexte d't111e ''laïcité arcliaïqt1e a la 
française'' élevée au rang de religio11, des 

. co11finer sa foi dans le ghetto du folklore. 

Tout cela 11e choque pas? IL faut être un 
malade spirituel pour ne pas le croire. . · 
Si on tolère et accepte que des gens se 
désl1abille11t à la limite, qu'on permette 
également à celles qui veulent décem­
ment s'habiller de le faire. Cela relève 
tout simplement du bon sens. 

chefs d'établissement au Burkina ont 
interdit le voile. . ·· 
Mais acceptent ~.Ç>u~es sortes de ~ed~~ , 
sexy, choquantes, insultantes et ~n c 
centes. Tout simpleme11t parce qu av

1
e 

ces tenues, on se ''rince correctenient es Refuse-t-on à d'autres de porter la croix, 
de coiffer la Kippa juive ou de porter 
l'étoile de David? . 
Pourquoi denie-t-on à la femme et la fille 
musulmanes le droit de porter son voile. 

. Le voile est agressif et ostentatoire? 
Ah bo11 ! 

• 

.. .--~ -

''La giterre dit foitlard'' n'a pas sa raison 
d'être parce que le foulard est inoffensif 
il ne fait pas de mal. Celles qui portent l~ 
foulard n'en font pas un proolème. · 
De quoi vous mêlez-vous? Messieurs "et 

. . - • 

eux''. · 
~on Dieu, que ...... .Ies! 
Ils so11t malades. 
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